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= temps, que de fades raiſonneurs qui ont 
in, Pes dict: 4 er ken i ren: 


aun dere, et les e poldmigues; 
qui ſe reſſemblent toutes. On croit, avoir 
gvorrigé 1 Univers lorſqu'on a repete dans 
une brochure, lue par quelques deſceuvres, 
les lieux communs quę ſe b wh 
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1 l n 3 1 5 
vrage qu on va lire, de Larne. od i} 
perdit quatre annges. à ſemer ſur le. ſable. 
Trop de gens ſe ſont habitues à regarder 
tout Ecrivain comme un Comedien charge 
d'amuſer_ leurs paſſions. Imprimer ſans 
but, raiſonner ſans fruit, preſenter des 
faits qui ſont oublics le lendemain, voila 
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tout ce qui on gagne a paraitre ſur 13 


ſcene. 


i Avant. propos, 


= - | Lorſqu on a atteint quarante 
M qu'on n'eſt pas 9bſalument deppuryu & 
Fhugement, on ne croit pas plus à I 
dae Texperience qua celui dp la 
| n: leurs inſtructions ſont perdues 
e. Gouvernemens comme - pour les 
18 1501 "IP et on eſt heureur de compter | 
s vieiſſitudes humaines apprennent quel- 
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ö De lein en Join: 1 hee mec 
hommes d'ẽtat ſuperieurs aux 'Ev8nemens 
qu'ils ſavent prevoir, preparer et con- 
duire (1) ; mais h coutine" ou I ncefſts 


Dans les Rketlutiens on ſe trouve 
preſſe entre Ja fureur et. Vineptie ; ; 
eviter leur abordage, iI faut apres es 
aye. fa cette | a la ſocibts, cacher f vie, 
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6 Notre fiecle en 2. fourni trois, nden 1. erin, le Margris | 
de Ponkal et Frenchlin. | 
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tem n'aſpirait qu'a ſe rendre compte de 


donner au vent. La certitude de leur par- 


ite inutilité Etait une raiſon puiſſante 


de n'en pas alterer le caractère, par des 
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wen 8 eſt mw par- 
_— dernier combat de la. civilifa- 


tion: \/ IMF eee Le et biens ſur + 


re a on ne ont © 


Fre Laiffer la crainte' aw pitote, 
809 "Bel *AREVUY aur matelots, „ Met 
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—_ homme 2 le droit de montrer wo: 
Pe etudes ; la Revolution étant pour 
ainſi dire Ceſnopolite, elle ceſſe d ap- 
partenir aux Fr rangais excluſivement. 


"En redigeant c. ces Gade, YAu- 


ſes idèes dans le ſecret de a conſcienee: 
des ſollicitations reſpectables Vont deter- 
minẽ à les publier, Ceſt-z-dire à les aban- 


its ou e reticences FO ne Font 
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Ia ſenſibilitè fugitive avec quelle on 
en general conlidirs par: tout cette 
4 de crimes. et d infamies, qui euſ⸗ 


ſent fait mqurit nos ancetres de dou- 
leur et d indignation, eſt un motif de 


plus de garder © A ſob ſes reflexions, Q 2. 


VEZ=vous A dire & des hommes engorn 
ſur des lits de roſes,. a cot de gent mille 
aſſiſſinats, et qui, les ruines de Perſẽ· 
polis ou celles de Carthage fous. les Jeux, 
n'ont- jamais conęu une minute que les 


Empires etaient perifl bles? II faut Ecrira, 


avec un fer rouge pour exciter maint nk, 


. ſenſation. 
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Les 1 de 1 en ont bein le: 
probleme- de Bayle nous ſaurons de- 
ſormais ce qu on doit attendre d'une. Re- 


publique d'Athtes ; mais leur revohition 
timide (c'eſt ainſi qu ils la nomment) 
n'a encore qu 'effleure ailleurs. le ſentiment 
public. Quant aux Frangais. meme, le 
Jour de leur prefenter le miroir n'elf pas 
venu; les paſſions terniffent la glace: 
c'eſt Finſtant ou les triffes et falutaires 
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Arn Ob oO. VII : 


Ace d. imalheur ont abattu toutes les 
iluſtens, qu'on doit parler à des cœurs 
Keoiſſes, a des eſprits que [Vextreme in- 
Ny ene, x T1 8 £f Q £5 


g t "2 78% 4 . N % P*y 
5 13 mY | KAY G5 An "+ $3 4% * 1 3 * Sx 7 


8.5 maobilits des eve nemens profit: en- 
core le ſilence à tout homme judicieux: 
1 n'y A plus que les eſprits faux. qui 
ayent raiſon, car Vhiſtoife du temps 
meſt qu un tiſſu d imwraiſemblances. Qvi- 
conque dlailleurs 2 perdu la France de 
vue pendant -1ix mois, men connait plus 
1 carte morale det politique. Les pre- 
-miers 'Frangais: expatrics” voyent toujours 
la  Revolation' A: ſon aurore; on applique 
des Areimetles à des temps qui ont -paſſte ; ' 
et peu de perſonnes ſe forment une idte 
complette des innoinibrables reſultats 19 ont 
nen . ONT. 
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Nous cher El cells ou la a 
tion inteſtine a diviſe les ſoupirauxdu Vol- 
can: leurs feux croiſes ſeront abſorbẽs 


par le gouffre principal, fi les operations 
exterieures ne de terminent leurs ditec- 
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guerre peut entrainer toutes les opi 

flottantes dans un courant cbmmun; mais 

cet effet tient à la minute, 5 
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Nam avons tachc 2 1 6503 
veritz elle rencpntrera beaucoup de con- 
tradicteurs et encore plus 'inſoutians. 
Quant aux eſptits aigres ou aigris à qui 
cet ouvrage pour i dephire, FAuteur les 
mettra à leur en les prëvenant qu'ils 
peuvent le ranger dans telle claſſe. dhé- 
-retiques qu'il leur plaira, le nummer ariſ- 
tocrate ou democrate, moratchien ou 

x monarchiſte,, r&publicain | du ſchiſmatique, a 

ces appellations ne le bleſſeront aucunement, 
et il s' en conſole d'avance en ſe rappellant 

qu il y a Plus 4 un une demeure dans te rojaume 


des cieux. 4 3 oy ne ; 
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la hache hs ſes kifſaflins; royaute, Roh con . 1 
tittution, loix, facultes quelconques de Gou-. 1 
vernement, droits naturels, droit des nations 
r ſentimens, remords, de voirs 3 ili ne lui reſt a. 2 j 


achever que le pillage des dernieres- propnies © 
tes, dont elle veut bien tolẽet encore que 
les ofſefſeurs fone. 7 un moment, les 


73 g Fajriers „ 2 FEAGHZY 2 2 ee ; £4 | 
| Et ces . opèrent en prẽſence de 
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LY | FEurope armee, 6 le 1 OE 4 "cabinets, 7 
cinq cent mille foltats. valeureux, quatre 
vingt vaiſſcaux. de ligne, ſccourus par une 

uerre inteſti e; mont pas encore _enleve dix 
f eues de territoire à cette federation de cri- 
mes, qu? s'eſt intitulce * Republiqus Francaiſe! 
Deja la duree d'une Fg gr lutte com- 
mence à Tennoblir ;- deja le public cautkriſe Ge 
oublie les forfaits des Jacobins; et. ne ſonge 
qu'à leur rẽſiſtance. Encore trois mois d'! * 5 
certitudes;+ et une genẽration abaàtardie par 
Legoiſme ee de la ene A a | 

| ration. 3 1 
81 la ale 7 pes de het guerre, M 
fl ſes -Progres en ont EE Jeffet, aujburd'huol 
elles s$ embraſſent corps 4 corps; Pune doic 
tertaſſer l'autre; mais, il faut obſerver une 
difference entr'elles, c'eſt, que la revolution 
peut abattre la guerre, tandis que la guerre 
Proprement dite, ne eee ne e * 15 
- AND EE Fas ok eld 
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Ce be at une „ Weprit nente Ae : 

1-3 an rer le differend” actuel, comme une 
guerre ordinaire de Puiſfance a Puiſſance, 
die compter exclufivement , ſur Tefficacite de 
la meilleure armee, d'oppoſer de vieilles rẽ- 
gles à des conjonctures inouies, de combat- 
tre, par des meſures de routine, des hommes 
qui ont paſſe tous les procedes connus, et 
de s enfermer, pour y pErir, dans un cerole 
de moyens dont une epreuve, dangereuſe 
a prolonger, a 2225 * inſuffiſance. 


Vainement on eſpererair circonſcrire ths | 


Edele ;il 8 1 bite « ceux equi auraient 
eu Fimprudence de Vapprocher. Quelque opi- 
nion qu'on -adopte ſur le futur régime de la 


France, on ne perdra Pas de vue que, $ Sil 


Patait indifferent. aux ëtrangers qu'elle abou- 


tiſſe à la Monarchie limitee, | ou à la Mo- 
narchie abſolue, pourvu que Yune ou L'autre 


ES lui redonne le repos, Europe ne peut ſup- 25 


1 55 ' porter long- temps, ſans en tre atteinte, un 
| Gouvernement revolutigmaire, diſpoſant de 


\ tous les crimes, et entrainant vingt-quatre mil- 
lions d'hommeès. La doctrine de la ſouverai- 


la liberté placee dans le droit de n'en reſ- 
pecter aucun, les proprietaires aſſervis à 
des légiſtes faméliques, qui ſe chargent de 


nation de la volonté nationale, la revolte 
faiſant la baſe du Gouvernement, et la loi 
une exception à Fordre public; tout ce gir- 


la perverfits et par Pegarement, exclut meme 


la democratic organiſe ; mais il eſt aiſe de 


neté du peuple, la delegation du pouvoir 
6 abſolu à la multitude indigente et frenetiquez | 


Anni. la propricte;. les manœuvres de quel- 3 
ques ſcelkrats, repreſentces comme une ma- 


cuit anarchique défendu par les armes, par | 


* 


pre voir que, de la ſurface qu 'ils ont envahie, 


ces dogmes et ces exemples s'Elanceront 2 


bientot ſur tous les peuples. 


Les acteurs de cette cataſtrophe ſont a 


la fois Generaux d'armées, Sectaires poli- 


tiques et Chefs de meurtriers: leurs reſſorts 


ſe compoſent de tous ceux que nèceſſite ce 
triple caractère; ils font ſervir leurs opinions 


et leurs decrets au triomphe de leurs ſoldats, 


et leurs ſoldats à Vaffermiſſement de leurs ES 
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1 toujours entreprenaff Jamais diftraits | de 5 F 
leurs entrepriſes, le genie du mal ſemble les | 
aiguilloner. Se ſetvant tour- A- tour des pro- 5 
meſſes et des menaces, des recompenſes et des 
ſupplices; calculans toujours juſte ſur la 
| puſillanimite, livrant à la mort ou 2 la fuite - 
quiconque oſe douter, conduiſant les ecprits 
avec cinquante . mots, eux ſeuls ont montré 
de la conduite, un Plan inyariable,. un "pes Sy 
FT uniforme. FEE . . J 25 A * 
5 Malhevreuſement, Europe e et la F france . 
N ont paru plus epouvantees qu indignées des - 
Enormités qui formèrent et qui ſoutiennent A 
© cette domination. La plupart de _ceux qu. 
-,, Paſſent aujourd'hui cinquante ou ſoixante ans, 
nmenvyiſagent la revolution qulau travers des 
Fd anciennes habitudes: on flotte d'une crainte 
Bk EXAYETEE à la fauſſe confiance; la e, 
Il égoiſme et la moleſſe ſubordonnent leurs 
85 inquiétudes paſſageres i Veſperance ; les jours 4 
© Segoulent comme les nuages, et tandis que les . 
yeux fixes ſur les parallèles d'une place fron- > 
tiere, on attache, avec bonhommie, ſa des 
tince 3 ce point imperceptible de la carte, 
le gouffre 8'&tend, et Fobſervateur voit chan- 
celer la dernière digue qui defend Encore. les 
debris de Letat civilile... e Fog 
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8 Ces craintes ceſſent de parattre rig e, 88 
+, Jorſqu'on examine leurs fondemens; dans ce. 
but, nous expoſerons quelques idées, reſul- 
tteats d'une chaine de faits notoires, touchant 


la nature eſſentielle de la revolution ; nous 
analyſerons enſuite les principales cauſes, 
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"FM Vagravent. Enfin, cette reconnaiſſance de 
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LY Ec eg dt politique du 1 
frangais, n'a été que le prelude et le vchi- 
cule de la rẽvolution ſociale. qui menace 
de terminer le 18 we. fiecle, Plus · d'une fois 
la vraie philoſophie en avait averti et menacẽ 
les Souverains: la philoſophie de Paris, in- 


en. combina, en a realiſe l'exẽcution. Des 
pe oP hommes publics et des Ecrivains de genie, 
” avarent ſuffiſamment Eclaire l'opinion ſur les 
cauſes d'affaibliſſement dans les reſſorts de 


Perer ou de la limiter. Mais ces e 

Etaient incompatibles avec la perverſité g 

nerale, et avec Porgueil feroce d'un colle 

de mẽtaphyſiciens declamateurs, decides 
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leurs maxitnes, | 


pe oF 3 — 
* * 
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(x) . n'a mieux Jugs cet 5 que M. Mounier, dans 
ſes Recherches ſur les cauſes qui ont em;iche la France d'&tre libre. Rouſ- 
{eu attribue la ſouverainetẽ illimitẽe au peuple, ſans definir le peuple; 

( : \ #4 . : | eu ; k 
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interieures. et extẽrieures, qui 1 prolongent 


N nous eme aux i 


9 85 Progr lau,; et en _ 1 Rivulatio | 


connue au peuple, accueillie chez les Panda 5 
et chez les femmes du bel air, en congut, 


1a Monarchie, et ſur la maniere de la tem- 


ſacrifier la generation courante a Veſſai as 


IIs les devalent au Contrat ſia 00 Lin- 
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mepri ſe le Contrat Social. « 


V 
ſorrection d' Amèrique, ſoutenue et Julie” 


par un Gouvernement abfolu, les mit en 
fermentation. II ſuffiſait 


brs de lire tous 
les paradoxes qui furent F Ublics en France, 
our s'aſſurer que, fi jamais le Royaume' 
s<branlait ſur des queſtions de droit poli- 
tique, opinion confondrait, ſans intervalle, 


la liberté avec la democratie la plus derc- - 


glee, Ce dElire Etait au point, qu'on vit un 
Miniſtre d'Etat, Mr. Turgot, dans une lettre 
imprimèe, au Docteur Price, verſer la deri- 


ſion et le jmepris ſur les baſes du Gouver- 
nement anglais, ſur les limites à la puiſſance 
| populaire, ſur les inſtitutions coercitives 6 
d'une anarch e gene | Ws 
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FX Les croubles de Hollande vinrent bender | 


% +» 


la Iegilstion 3 à la Fiber genẽrale, ſans Iffiair la volouts beds; 5 it : 
attribue à cette volontẽ le droit de bouleverſer à chaque heure le corps 
politique, ſans indiquer ni formes, ni conditions, ni bornes dans 
Texpreſſion de ce prẽtendu vœu national. Rouſſeau eut h imprudence 4 
de ne pas avertir du moins, que la folie, le crime et l'injuſtice ne 
. pouvaient communiquer aux decifions turhultuaires de la foule, le 
caractẽre d'une loi. Ciceron, meilleur philoſophe et politique plus ſenſe 
lui aurait appris cette diſtinction. A exception de Condorcet, qui 
haſſait dans Rouſſeau ſon reſpeck pour la Divinité et fon averſion pour 
jes  Encyclopediſtes, tous les rẽvolutionnaires de France, i commencer 
par Sieyes et à finir par Marat, furent les diſciples de Rouſſcau. Le 
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5 ſang innocent verſe depuis quatre ans rejaillit ſur ſa mEmoire, et je ne 
Crains pas de dire 2 ſes enthouſiaſtss, &'il lui en reſte hors. de 


la ſanglante enceinte de Paris, qu'il devrait C@tre robjet d'une 
flẽtriſſure ſolemnelle, fi ſes intentions et ſes inconſequences ne pre- 
fcrivaient des Egards pour ſon genie, —Les Anglais, be aucoup plu 
avancẽs que le reſte de Europe dans le droit e ont toujours 
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5 | 7. 
ex 1 muktiplices pendant la guetre 
| d Amèérique; au moment méme où on les 
pPreéconiſait et o Lon. deliberait Jarmer pour 
les fayoriſer, des operations violentes dans 
IJe'eintérieur allumérent les- eſprits: telle Erait 

leur trempe preſque univerſelle, que dans 
quelques cahiers des Aſſemblées de Balliages 


od l'on conſacrait le reſpect de certaines prë- 
rogatives, inconciliables, meme avec une ſaine 


5 ariſtocratic, les ,principes, conſervateurs de la 


Monarchie dans un grand Etat eteient ou· 
yerrement genes. OE EPL 4 To 


Trois mois ne furent pas  expircs, - nue 


8 warp nationale deroula aux yeux des 
5 obſeryateprs, le plan ſubſequent de la rer 


volution. Le premier qui, impunément, plaga 


au bout d'une pique la. tete de ſon ſembla- 
ble, juſtifa d'avance les flots de fang verſe 


du 10 Aout au 10 Septembre 1792. La car- 


ere des crimes s'ouvrit en mème temps que 
celle des -erreurs: dans un mélange d' am- 


bitieux  inconſideres, - de . theoriites - emportẽs = 


et de conſpirateurs couverts, on découvrit 
bientot un mepris d inſtinct et de calcul pour 


toute moralite, Le ſuccés parut facile à des 


hommes qui ne comptaient plus avec la juſ- 
tice et Phumamite. La calomnie et la violence, 
le meurtre et le vol, furent proclames comme 
| des woyens licites as la liberté. 


ce 85 ſurprenait la France dans un mo- 
ment d'effemination, ou des eſprits ſans vi- 
gueur, des caractéres deformes par Pepicu- 


reiſme, des mœurs qui n'<tjent plus que de 


mauvaiſes modes, ouvraient le San libre 
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Þ Ja Perca | ha 1a conſommer, fy a 
fiſait de dechainer les vices feroces: contre 
es vices laches, et de mettre aux priſes les 

| paſſions amollies avec Jes. paſſions brutales 

et energiques de 1 multitude.” | Lautorite, 


A qui des fautes rEcentes avaient ravi la con- 


fideration des honnètes gens, ne pouvait ſe 
defendre ſeule contre, la haine des mechans. 
La Premiere impulſion donnee, et Lavantage 


pris par une ſeelérateſſe hardie et ſyſtemati- . 
que, la licence n' eut Pen, de frein, ni 8 | 


Mo io 


ie de limites. „ N x 


ce m'etait point Rk 10 but de 14 plus nom | 
10 9 partie des premiers révolutionnaires. 
Les principaux d entr'eux aſpiraĩent à deplacer > 
et non à renverſer les pouvoirs publics: mais 
gens d'eſprit avec peu de lumieres et encore 
moins d'expèrience, diſcoureurs / ſans con- 
duite, legiſlateyrs' qui tuaient le principe 
des loix en detruiſant Yordre Public, ils fe 
crurent chefs de partis, parce qu'une opi- 
nion enthouſiaſte couronnait le dereglement | 
de leur Politique. N e 


** 


Dubs leur ivreſſe ils ne retinrent A eux 
aucuns moyens de meſurer leurs coups, et 


4 


1 , 


de reprimer les mains qu'ils avaient arméèes: 


dechatner la multitude et la corrompre, la 


cræœer une puiſſance et fe flatter de la ſubor- 


donner à la leur, tel fut le cerele de ſottiſes 
dans lequel, au milieu de toutes ſortes d'at- 
tentats ſur les perſonnes et les Proprictes, 


ſe eh la conſtitution. 0 
2 


A Vinſtant ou Tabou propre de os archi- 


tectes en Wikebrat Timmortalite, meme ach 


a” 


gu elle « eut vu le A. elle croulait par ſes 
ſupports. Une faction ardente et d'abord Ca- 
cher, gliſſa ſes polſons et poſa ſes leviers i 

cotee de. ceux qui ebranlaient la Monatchies 
_ preexiſtans aux Etats-generaux, ſes Comités 
travaillaient en ſecret ſur 1 Plan du Satan 


de Milton: 


Our 12800 miſt be is pervert that end; 
And of good ſtill to find means of evil. 


— 


= La Republique, le FN RO abible des 
arngs et des fortunes, la ſubverſion de l'or- 
dre ſocial en Europe, furent les textes de 
leur code: diſſimulès d'abord, enſuite au- 


dacieux, les horreurs de la preſſe et les com- 


plots clandeſtins, le fer et le feu formaient 
ja combinaſon enen de leurs moyen 


d' execution. 
a 


Borpes dans Porigine au röle d'inſtrumens, 
| 1 fournirent aux fondateurs de Vanarchie 
les crimes de 1789. Le Palais Royal preta ſes 
conjures, ſes corrupteurs et ſes aſſaſſins. Dans 
ce concert, les Republicains naiſſans arran- 
geaient les excès; le conſeil du Duc d' Orleans 
les feſait executer; les revolutionnaires Mo- 
narchiſtes,  eſperant d'en profiter ſeuls, les 
ſouffraient comme des gradins d'une conſ- 


titution bre. 85 : 


Au ſein des premieres fureurs a des ſyſ- 
temes, ;*Eleva. ce club des Jacobins qui de- 
vait marcher ſur la tete des Rois, abattre 
devant lui les partis intermediaires, et en- 
ſevelir tous les proprietaires ſous la ruine 


de tous les Gouvernemens. 


5 
* 
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| 
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" 

: 


— 


| Cette een ſociété, . its" 
' t6t la loi à ſes Crèateurs. Obliges de la crain- * 
dre et de la careſſer, ils eſſayerent vainement _ 
| Jes artifices d'une. abjecte popularite, pour 
Vaſſyyettir à leur dependance: : elle leur ẽchappa, 
ee.t devint, malgre eux, le regulateur. de la re-' 
volution. Quiconque en ſepal ait pour lui 
Adiſputer Pautorite, finiſſait, après des avan- 
tages ephemeres, par retomber: n n orbite 
du par en etre Ecrale. - 
Des Jacobins ſeuls Ce une 1 
" Jus autres partis n'etatent que des. cabales, _ 
* ouvegetaient dans Vimpuiſlance. Pendant que 
douze cents aſſociations politiques, corres- 
. pondantes a un centre commun, ſerraient 
leur nœud de jour en jour; pendant que 
cette confederation, ſans exemple, ſe. con- 
ſolidait par ſes revers paſſagers autant que 
par ſes avantages, ſes adverſaires flottaient 
daans le vuide, ſans bouſſole, ſans ang, ſans | 
vigueur, ſans — eee Eo 


Peu ls: de cette oa diſcordante, a 
les Jacobins marchaient impetueuſement 2 ; 
leur but; le retour et la captivite à ee 
deplorables de Leurs Majeſtes, au mois de 
Juin 1791, leur fournit Loccalion * Je. ma- 
nifeſter. 15 | 55 


: A : : — 


Qu! on liſe "ROI jourhaur; leurs diſcours, | 
leurs petitions, leurs placards republicains & 
cette Epoque; C'Etait la premiere edition des 
- decrets que yomit leur Comité, les 10 et 11 
Aovt 1792, par organe de Vergniaud, en 
preſence du 201 dont ils venaient d' egorger les 


2 


\ * 
% 


5 


7 , . 
Fern et dont-ils donnérent le 'Tr6no- 
conſtitutionnel à une populace de brigands, 
en attendant qu'ils PINE leur donner la tete. 


Iv con] uration de Priſſot,' tis Ain | 


de Pition et de Condorcet, dans Vets de 1791, 


ceda aux timides bayonnettes - du General - 
et du Maire de Paris. La Republique fut _ 
ajournée à la prochaine . ee ; les ſots 


. crurent, un moment, les Jacobins aneantis.; | 
la conſtitution reviſce et non. corrigee pro- 
cura rigs ſemaines de ſuſpenſion Varmes, 


Par une ſuite de la eden b preſomp- | 


mou qui caracteriſait les conſtitutionnels, 


-- 18-87 
le Monarque, dont Vevaſion les eut fauves, 


- ainſi que la liberté et le Royaume (1): 


dans le meme eſprit, et en quittant le ti- 
mon de la revolution, ils jettèrent ce mal. 
heureux Prince, nud et depoville, au milieu 


des poignards republicains, en le privant 
de toutes les prerogatives protectrices qui 
pouvaient les defendre, et defendre leur nou- 


- velles loix. A la mal-adreſſe d'avoir engen- 


drè une ligne regicide, fans ſonger aux moyens 
de la contenir, i joignirent celle d' inſtituer 
un corps . any reſſorts de . 


meren a 


bes Pouverture de 3s ſeconde Aﬀerblee, 


K. 


—— 


_ * 


(1) Trois ou quatze tes "hat ati. ne ent pas cette 
me priſe, et regrettaient Gnctrement Varreſtation de S. M. Lcquire 


jent hates de pourſuivre à Varennes 


55 


. 


oblige de dire, que ſans leurs efforts et ceux de M. de Montmorim, =Y 75 


Jacobins fuſſent parvegus, den, * e a 8 et A 
mettre le Roi en Jug e | 


v - 


Iz 


* 


os 44s TY: | 

je Conſtitution fut 3 elle 5 en 
1 8 à chaque ſcance; les proces- -verbaus 
In 'ctajent que ſes. regiſtres mortuaires; elle 
avait diſparu cinq mois avant d'ëtre formelle- 
ment detruite: les Jacobins ſe pretaient à la 


Comedie des ſermens; ils criatent auſſi, en 


riant, La Conſtitution ou la mort ; mais il fut 
clair, des le mois de Decembre 1791, que, cet 
echaffaudage incoherent ne pouvait pas mEme 
. Proteger ſes adhereus - contre a” eee 5 


: ONS Club, 


"Goice verité de fait j juge. PER la conſtitu⸗ | 


tion. Six mois ont ſuffi à cette experience; 


n'etant autre choſe que l'anarchie mal conſ- 


- tituee, ce batard informe devait mourir au 


berceau. II fallait s'attendre à marcher de 
cataſtrophe en cataſtrophe, ſous des inſtitu- 
tions empruntees de quelques Republiques 


licentieuſes dans les jours de leur decadence, 5 


dont l'inſurrection forma la premiere maxime 
et la populace le premier ſoutien; on la ſou- 
verainetè du peuple n'avait d'autre frein que 
ſa volonte et ſa violence definitives; ou l'on 
ſoumettait la force publique à la force popu- 
ng od "es d'un Roi ſuperflu, avili et prive : 

de tout moyen daftection, de crainte ou d'obeiſ= 
ſance, on plagait, fans intermediaires, ſept cents 
organes amovibles de ſoixante mille Aſſem- 
blees populaires ; od la democratie delibe- 
rante Etait rẽpandue dans le Corps repreſen- 


| tatif, dans chaque ville, dans chaque ſection 


de ville, dans les Tribunaux, dans Farmee, 


dans les villages, dans les Clubs, dans les 


Societes fraternelles, et par- tout ou, quara te 
bandits voulaient tenir conventicule : + od. 


. kn. une majorite de dix- yoix FN, la 16. 1 
giſlature indiviſible, aſſurait a1 la faction 


of REN 


la plus. effrence tous les triomphes dpnt 


nous avons été témoins, depuis le decret + 


ſur les fauteuils, juſqu'à celui qui a _regle 


la mort du Ro. et la kene fune bre C2 


2h OL, 7 


Conn le Roi et la Monarchie euſſent- 


ils ete preſerves? Quelques membres intẽgres 
_ et cclaires de la legiſlature, Leurs Majeſtes 
o journellement inſtruites des complots prepares, 
et un petit nombre d'obſervateurs ſuivaient, 
avec effroi, Vaſcendant progreſſif des anar- 
cChiſtes. De quelque cõtè qu'on tournãt ſes fe- 


gards, on ne trouvait que des craintes ſans ener- 


gie, des idées ſans volonte, des Ecueils pris pour. 
ges refſources, et des diſſertations qui diſpu- 


talent le terrein A dl infatigables agitateurs. 


ment conſtitutionnel, oppoſaient ce fantöme 
A un ſyſtẽme d'aftion perſeverante, des loix | 
a, une faction au- deſſus des loix, de la me- 


155 
Ceux qui delle ſauver le Gouvene- 


taphyſique a des entrepriſes, des morali'#s 


d des violences, des intrigues ſecrettes à des 


* 


\ / 


conſpirations hardies, des autorités conſti- 


tuces a une ligue ſuperieure à toute autorité. 


1 demandait la ſuppreſſion des Jacobins, en 
empruntant leur ſtyle, leurs maximes, leurs 
diatribes contre les Rois. —On avouait leur 
doctrine, et Von en rejettait l' application; on 
feſſait parade de popularite, en declamant 


contre les moyens populaires. Ainſi, enche- 
vetres, dans une logomachie de Principes et 


de conſequences, 2 Feuillans einen 4e 


4 


\ 


& / 


i gane de toutes parts. . par bent pro- 
pres armes, tous leurs appels à la lettre de 
la loi poſitive, furent renverſes conſtarament 


* N de la Tevalution. : 5 e 


— 
— 


% 


| La reunjon tant * fois propoſte des propric 
Y taires n'offrait pas plus d*eſperance. Cette 


Juiers, de rentiers inſoucians; le commerce, 
ies fabriquans, les citadins poſſeſſeurs de biens 

5 6 fonds, les trafiquans des domaines du clerge, * 
| n avaient vu dans la revolution, qu*une fpecu-. 
lation de fortune et de vanite. Ravis de Paboli- 


becille qui, tombant du haut d'un clocher et 


Bon, pourvu que cela dure. Trés- peu 'poſſe- 
daient Vetendue d eſprit ſuffiſante pour apper-. 


300 cratie des rangs, on attaquerait celle des 
licheſſes, et que du pillage des parchemins 
on allait en venir à celui des coffres forts ct 


des porte feuilles. Is 

naires, depuis long-temps ils ne comptaient 
plus. Leurs fautes opiniatres aggravaient 
la majorite des mecontens avait place ſon 
ſalut dans Vexces du mal. On $'etait fait un 


plan commode. d' "expeclative | et de quietude ; 


tives enfantines, qui, loin d'arreter le mouve- 


< A 


- maſſe inerte et bornee de capitaliſtes, de ban- 


tion des titres, ils raiſonnaient comme cet im- 


ſe trouvant fort mollement en air, s ir: | 


cevoir la choſe la plus manifeſte, ſavoir : quia. 
pres avoir pendudes Gentishommes, on 'Egor= 
gerait bientöt des bourgeois ;. qu 'apres Pariſto- 


© encore celles des Feuillans. Des Forigine, 


on ne participait à la ſcène que par des tenta- 


* — 
— 
2 


© 


— 


ment general, en 9 Tungeruolce. 55 


5 


Quant aux Royslittes dong te eld bn 25 


A erde 75 ar ou "as la chaifs ds 
= qui les tranſportait ſur le Rhin; des 
hommes inattentifs et paſſionnes ajournaient 
M mois en mois la fin de la Te NPERE: Ew 


II etait bias abſurde de penſer qu une vaſte 
* monarchic de quatorze ſiècles, briſce en huit ; 
Jours, ſe releverait d'elle-meme. par les pro- 
grès de Panarchie, par Vinconſtance de la 
multitude, ou Par N demonſtrations s 
EXTETIEUrEs: 22 | 

Ah! ! Jes 1 racines du mal n'etaient pas ſi pres 
te la ſurface. Ceux qui les ont plant&es con- 
naiſſaient mieux le coeur humain et le ca- 


ractere du e 


| Cependant on s JO: 1509098 for des adages 
et des brochures « Ts difordre amene. ordre, : 
5 0 « difajent de profonds raiſonneurs ; Panar- 
E chie recompoſera le deſpotiſme.— La dé- 
_© mocratie meurt cbelle-mèlue, h nation eſt 
. affectionnèe 4 ts Rois. | 


Th 2 80 communis, vrais, Penk Ba dans 
leur application a la duree d'un demi ſiècle, 

. 8 faux dans le ſens, qu'ils promet- 
taient un terme court a la fievre anarchique 


Ar : — 


des Frangais, gouvernerent les diſſidens et 8 


plupart des cabinets de l'Europe. Jamais 
erreur n' ent des ſuites plus funeſtes, et ne 
2 l plus d. e . 


T% defoctre eſt un effet qui devient cans 
toate puiſſante, lorſqu'il eſt mani par une 


force qu'aucune autre ne contrebalance : Ia 


neceſſite oblige ſes fauteurs 40 Tentretenir ; 


5 C 7 750 63 N . 1 
8 les. violence preparent . d- autres ole. 
Fait- on des loix, c'eſt pour caſſurer le ſucte$ 
des illegalités; enfin, les mobiles qu'on ſou- 
eve, detruiſent par eſſence les moyens poſ- 
fible d'ordre et de repreflion. Dyailleurs; de 
toutes les formes de Gouvernement, la de- 
7 mocratie, chez un grand peuple, est celle 
qui electriſe le plus fortement et generaliſe x 
le plus vite les paſſions. Elle *devtloppe. cet 
amour de la domination qui forme le ſecond 
_ - 1nſtin& de l'homme; rendez- lui avjourd' hui 
£8 Vindependance, demain il Vaimera comme 
moyen d' autorité, et une fois ſouſtrait à la 
puiſſance des loix, ſon Premier beſoin ſera 
5 de Fuſurper. JV ' 


| Lorſque le PIE IG politiqtie* à atteint r 88 Ry 
eriode, l'ordre public eſt coupe dans fa ſource; |, 
car, delivre de Vautorits qui Poppritnait, le 
peuple eur etè& ramene par ſes habitudes vers 
une autorité nouvelle; mais une fois embraſe | 
lui meme de l'amour du pouvoir, et en po Ke 
ſeſſion de Pexercer, il lui eft impoſſible d'en 
ſupporter aucun. Pour affermir. ſon empire 
ſur ce penchant, la demagogie confond les 
droits de la multitude avec ceux de la liberte, 
periuade la foule qu'elle lui revele des idees 
en exaltant ſes ſentimens, et ſubſtitue ſes 
2 a ſon Jugement, comme ſes volontes 3 
es connaiſſances. . | 355 


Combien donc etaient ſuperfeick bes el 1 85 
culateurs impitoyables, conſoles par un con- 
treſens, ſe feélicitant de _ Paccroifſement '\des 
. et placant leur eſpoir dans les at- 

[Ok tentats qui complettaient la revolution! Qed 
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3 ennemi 45 la Royaute que cet anonyme em. 


portée, écrivant fur le dos d'une brochure: 
Point A accommodement; et demontrant A 
une majorite maitreſſe de deux cents mille 
ſoldats, de cinquante places fortes, et de 
toutes les reſſourcęs de I Empire, que n'ayant 
à attendre aucune compoſition, ſon premier 


7 Wet etait de n en accorder aucune. 


„ . 


La eee a ces ſophismes de Tes | 


prit de parti, horrible caractère qu'elle a 

pris depuis un an; elle Ie doit aux pr e 
cauſes que nous venons d'analyſer ; elle le doit 
A cette Emigration {yitematique - qui ſepara le 
| Monarque de ſes defenſeurs,, le royaume des 
>: les proprictes des  proprietaires,, un 
parti de ſes partifans, et qui, ſans le ſavoir, 
obeiffante aux vues ſecrettes des ene 
retrancha tous les ſecours que la patience cut _ 


« "fEcondes dans Vinterieur, ſans leur en ſubſti- 


tuer inn * Fa ; 
Elle le doit, non-ſeulement A i cette eſure 
que la gravite de Panarchie 8 rẽſer ver aux 
"ne aux vieillards, aux heritiers du rrone, 
2 des hommes trop en evidence, et menaces de 
- 1a rage populaire, mais encore à fon concours 


avec Pintervention des ow 5, hs 
1 7 . 


Elle le Joit a aux conſeils qui ia ſubordon- þ 


perent excluſivement aux deciſions incertaines 
de quelques cabinets irréſolus, à ce torrent. 


de promeſſes et de menaces impuiſſantes, 


E ' Epangyts par d'aveugles ecrivains, et qui, 
en fourniſſant aux Jacobins des prẽtextes de 
crime et des inſtrumens de domination, 
avoient uſe le reſſort de la crainte, lorsque 
Parmee allice ſe x ſur les frontières. 
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1 x of 15) 1 
Elle le doit à 'eclat des diviſions qui par- Fe 
tagerent les royaliſtes : la Monarchie, le Mo- 
Bnarque, les proprietes, trois cents mille fa-- 
milles, juſqu'aux eſperances, tout. allait perir . 
ſous les coups d'une faction atroce, et ſes 
victimes diſputaient fur deux chambres et ſur 
trois, ſur Vantique Monarchie et ſur les ca- 
pitulaires de Charlemagne. Cent controverſes 
oiſeuſes ou inſolubles alimentaient journel- 
lement Vanimoſite; des inſenſes ſe battaient, 
Us ſe-battent encore aujourd'hui avec les fers 
qui les meurtriſſent. Jamais on ne pũt obtenir 
d'eux la moindre politique: le beſoin de la 
Hhaine ſemblait les tourmenter; ils ſe pour- 
ſiuivaient jusques, dans les bras de leurs aſ- 
____ faffins; la mort ni les cachots ne dẽſarmaient 
leurs inimities; chaque ſection du parti at- 
tachè au gouvernement monarchique, anath'e- 
matiſait toutes celles qui ne ſe rencontraient 
pas ſur fa ligne geomètrique d' opinions: a0 
lieu d'ajourner leurs debats, au lieu de $af- 
fermir pres du gouffre ſur leurs points de 
coincidence, elles s 'acharnerent A detendre Je 
: 22 as qui les ſeparaient. ER 


- 


Enfin, cette guerre extérieure, fi aefiree, ” 
vint achever la revolution qu'elle devait antan= + | 
tir. Six mois plutdt, un cordon defenſif-de 
ſoixante mille hommes eut ſuffi à la temperer 
et à en faciliter Vamendement. Cette occaſion 
perdue, les armees des deux premieres -puiſ- - |, 
ſances militaires ' de PAllemagne ne ſervirent 
ye de temoins aux Zriomphes" des Jacpbins. 
La prevoyance de leurs cheſs avait pre- 
pare cet Evenement : * aſſures que vainement ” 
ils harcelaient tous les Seen Par « 
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ok nn. et des émiflaires de N ils 
les appellèrent au combat. Leur Comite que 
dirigeait Briffot, vit dans la guerre Vins- 
trument de trois ſuccès, de Tabolition de la 


couron e, de la perte des conſtitutionnels 


is, et le troiſième fut avancè. 77 | 
- Certes, des Conz eur fi clairvoyans 

n'avaient beſoin que d'un auxiliaire, que du 
dedain qu'on leur prodiguait au-dehors. On 
les croyait conſternes par des denombremens 


militaires, enfles dans les gazettes z.ct 113-09, 
ſongeaient à la guerre exterieure que pour 
en machiner une plus terrible dans les murs 


de la capitale, DN 


e ae au manifeſte as Duc de Brunſ- 


| wick 185 quinze mille aſſaſſinats, briſant 
le trone/que ce Prince venait defendre, char- 
geant de chaines cette Famille auguſte, dont 


brope. Deux de ces projets furent ac- 


es liberateurs eſperaient, fi tard, de ſtecher _ 


les larmes ; ils ſe ſaiſirent des reſſorts. Ge- 

néraux, autorités, adminiſtrations, miniſtere, 
deniers publics, loix, bourreaux, feuilles 
periodiques, inſtrumens opinion, tout de- 
vint leur proie en un inſtant. IIs tournèrent 
cContre leurs ennemis Veffroi dont on les ſup- 


poſait frappes ; et leur confiance raffermit 


delle de urs Proſelytes. | 


* 


875 1a Fe lation du 10 Act changeait la 


face du Royaume, elle ne changeait pas moins 

celle d'une campagne, ouverte au moment 

od les baſes ſur leſquelles on Lavait etablie, 

venaient de s e 2 FI oy 
bh bak 1 


U 
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lement oppoſaient | efforts à cette eri, | 
tandis qu'elle allait decider fi les cou- 


ronnes ſeraient changees en bonnets rou- 


ges; la deſtinee du genre humain tenait à 


| quelques, ſemaines de 'plute ou de beau 


temps, et A la fante de quelques bataillons. 
"Voila od trois ans de fauſſes meſures, de de- 


clamations preſomptueuſes et de ſecurité, 


avaient amene I' Europe. Bientot la retraite 
inattendue et peut- etre inevitable des Allies, 


la precipita au Lord de fa ruine: en ſix ſe- 


maines le torrent porta les domaines de la 
revolution des Alpes juſqu'au Rhin, et de 
VEtat de Genes' aux bouches de VEſcaut. 
Tous les cercles anterieurs de l' Empire ger= 
manique, les Provinces-Unies, la Suiſſe „I- 
talie penchaient ſur Vabime. Si le General 

Dumourier dont les plans ſemblaient dreffes 
dans le cabinet de Tamerlan, et que des 


fanfarons s' amuſent aujourd'hui à nous de- 


peindre comme un Capitan de comedie, fi 
ce conquerant forme de feu et de falpetre, eur 
domine le miniftere, la Hollande était em- 


portèe au niois de Decembre,' et Europe... 


courbee devant les bourreaux du 2 SPINE. 


% 
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Y Deux cents intrigans concuſſionnaires, 
qui s' appellaient a Paris le departement de 


la guerre, un factieux imbecille qui les pre- 


ſidait, les divagations pillardes de Cuftine, 
enfin les contrarietes qui attendent un genie 
prompt et hardi dans tout gouvernement de 


Comiteés, firent TVetoil!: de a ſociete civile 


et la ſguyerent d'un premier naufrage ( 2 25 
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i ofa) Voyer la ee impeinibe Ou Pea avec le Mivit- 
tre Pache. C est la qu'on peut apprendre Vhiſtoixe de Europe à 1, 


An de Vannee 1792, et pendant Vhyver dernier, 
* 5 9 * 5 p 
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cadavres, et le Pouvoir rôvolutionnaire de- 


venait le droit public d'une populace hemi- 
cide envers les peuples, de tous les pays. : 
=.” 'eſt à ce caraQtere queeſt reſte juſqu's ce 
: Jour VYanarchie francaiſe, et c'eſt ſous cc 


Point de vue qu'il 1 e de la definir. 


— 
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V. gruable nature de 45 R e depuis | 


e 1792, et de ſon but Afri. 


W. / ** | 
3 des batbares venus du Nord . 


« renverſcrent Empire romain dans l'Occi- 
« dent, lorſque d'autres barbares vomis par 


« PAfie planterent POriflame de  Mahomet 


e les murs de Conſtantinople, le mo- 
e ment ẽtait arrive on la terre devait appar- 
< tenir au plus fẽroce. Dans le tableau de 
cc cette mEmorable ſubverſion, on decouvre 


ce Pimage de celle dont VEurope eſt menacee. 


a Les Huns & les Herules, les Vandales et 
« les Goths, ne viendront ni du Nord nl 


« de la Mer-Noire, ils __ au meu de 


PR nous.“ 


L'ofurpation de la France par des brigands 
ſans pain, et par leurs chefs fans proprictes, 


a étg le commentaire de ces paroles, que 
_ Jimprimais il y à 20 mois, et qu'on regar- 


dait 17 0 comme unne rève de la miſantropie. 
e 3: 


Mais la Revolution mẽtamorphoſce lui 0 . 
preparait un nouveau; la ſuprematie des 
 Sans-culottes s' affermiſſait ſur des lits de 
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ce n'eſt. plus 4 conſtitution, de liberts, i 


os. loix, d'ancien ou de nouveau regime, 


de nobleſſe ou de rotute, de Monarchie 


ou de Republique qu'il s'agit maintenant. La 
Revolution a dẽpaſſè tous ces remuemens qui x 
arent hiſtoire vulgaire des nations. 


_ - Prancklin rẽpẽta plus d'une PE x fes Cleves 
de Paris, que celui qui tranſporterait dans 
Fetat politique les principes du chriſtianiſme 


primitif, changerait la face de la ſfocicte. 


| Egalite abſolue des conditions, communauté 
des biens, Republique de pauvres et de frè- 
res, aſſociation ſans Gouvernement, enthou- 
ffaſme pour les dogmes et ſoumiſſion 1 des 
Chefs clectifs, choiſis entre des Pairs; voila 
fans. doute a quoi le preſbyterien de Philadel- 
| Phie rẽduiſait la religion chretienne; mais, 
confondre ſes divins a e 
neéceſſaires de ſes premiers ſectateurs; mais, 


tes avec les mœurs 


materialiſer, pour ainſi dire, des inſtitu- 


tions toutes fpiriruelles, et transformer des 


— 


vertus ſublimes en inſtrumens de car nage et 


de bouleverſement, cette induction cEtait rẽ- 
ſervee à Vecole de Vabbe Sjeyes; le perfec- 


oben, d'une ſemblable renovation © fo- 
ciale devait appartenir A des aſſaſſins 7 7 
Joſophes. | Pq | 


Quelques eſprits penétrans e 


vres des jouiſſances d' autrui, dont Europe 


| depuls long-temps avec effroi, ces legions 
de miſerables, de journaliers, d'artiſans pau- 


doit la multiplicite, a des politiques de r- 


toirs et à des Miniſtres academiciens. , "> WE 


4 


Lass toujours croiſſantẽ des fortunes 5 


| 


6 1 
; et les gaſpillages Fon luxe lags con- 

traſtoient de plus en plus avec les haillons 
; d'une miſere laborieuſe. Par des tables de 
Yroportion que le Comite'du commerce et des 


colonies a fait dreſſer en Angleterre, ſur 


les rEſultats de pluſieurs années, il eſt prouve 


que, dans cette iſle dont l'ivreſſe commer- 


ciale et Populence tournent tous Jes cabinets 
depuis trente ans, la claſſe immenſe des gens 
vivant de leur travail, et leurs familles, $'ap- 


pauvriſſent, chaque jour, par la diſpropor- i 


tion des ſalaires avec les ſubfiſtances. 


erde tous iow annds Frats de Europe, £1 


et la France plus que tout autre, ſont frap⸗ 


pre de cone e 1 


Qu'o on imagine maintenant le diationnaty . 


et les mœurs du club des Cordeliers, de- 
venant le catẽchiſme de cette immenſe po- 
pulation d'ilotes; qu'on ſuppoſe une ſecouſſe 


la feſant ſortir et du travail et de la dẽpen- 


125 


dance; qu'on la voye appellee a Vegalite et | 


a la domination par des empoiſonneurs con 


titres, qui la mettent en alliance avec les 
b ſcelerars de tout pays; que les hommes ruines 
ou decries, les femmes ſans pudeur et les 


-- ambitieux . ſans talent, les tetes ardentes et 


les ſophiſtes viennent groſſir et agiter ce li- 
mon ſulphureux; qu'on le paitriſſe dans le 
ſang; qu'on promette a cette, multitude pou- 


voir et richeſſe, qu'on Penhardiſle par trois 
ans de ſuccès, et que le fanatiſme du crime 


ſoit, embelli par une <loquence hypocrite; 


— 


or alors le tombeau de la ſociẽte, cr 


a derniere heure. . 
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6 ce . n neſt - Rc une kypotheſe; fog 
original couvre la ſurface de la France. | 


Si vous ajoutez que Ts chefs de cette en- 
trepriſe, delivrant le peuple de la crainte du 
ciel et de celle des tribunaux, des ſcrupules 
et des devoirs domeſtiques, lui donnant des 
paſſions Etrangeres A, ſes habitudes, comme 
autant de leſſes qui lui repondent de ſa mé- 
chhanceté, ſont ainſi parvenus a corrompre. 
Aa corruption meme; que penſerez- vous des 
exclamations de ces ſpectateurs qui, pour - 
terminer une ſemblable ſubverſien, vous pro- 
poſent des arrets de la Grand Chambre, ou 


des piquets de gendarmerie7 
Cette ſeconde revolution ente Air la pre- 
mieère a conſommeé la conquete du domaine 
de la France. La ſouveraineté et la poſſeſſion, 
le ſol et le Gouvernement, les forces et les 
treſors, le deſtin des perſonnes, la diſtribu- 
tion des biens appartiennent depuis un an 
aux citoyens pafhfs. Enrichis de dépouilles 
et maitres des proprietes publiques, ils ſe 
ſont faits les arbitres des proprietes, particu- 
lières, dont les tenanciers exclus par le fait 
de toute participation a Pautorite, tremblent 
fur leurs foyers a la vue des applaniſſeurs 
ſanguinaires qui les conſidèrent comme leurs, 


fermiers. 8 
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81 Spartacus avait „ il fut reſts 
-Probablement fort au- deſſous des nouveautes 
de ſes imitateurs francais: Charlemagne et 
Mahomet euſſent à peine obtenu le tang de 
leurs Capitaines leur ſyſteme d'invaſion laiſſe 1 
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de leurs tyrans. 
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kort en arriere celui des Tartares, des 
Arabes, des Perſans dans V'Inde, des Bar- 


bares qui dèmembrèrent l' Empire romain, et 


qui, ſans porter atteinte aux droits prives, 


reſpectẽrent plus ou moins la religion, les 
mœurs et le droit-public, 


Lies Anabaptiſtes de Munſter, les Levellers 


de Cromzel, la guerre des payſans dans plu- 
Heurs* Etats, des ſectes religieuſes heureuſe- 
ment condamnees dans leur naiſſance à Pa- 
baiſſement de Pobſcurite, preceddrent Abbe 
Sieyes et ſes: Energumenes ; mais quelle dif- 


ference dans les temps et dans les moyens 
Quel rapport entre le cercle etroit de quel- 


ques fanatiques, d'abord - FEPrimes, et un 


Empire de trente-quatre mille lieues quarrees 
_ envahi preſque fans reſiſtance, par une ligue 
generale du crime et de la pauvrete?. 


Mais nous n'avons» enviſage encore qu'une 


8 + 


— 


face de la revolution. Elle» tend invineible- 


ment à prendre, elle a déja pris un ſecond 


/ "1 


Larmement univerſel des habitans enthou- 


faſtes ou fans propriete, ſert 3 conſerver la. 
conquète apres. Payoir operee. La France eſt 
une vaſte caſerne: tous les revolutionnaires 
Tont ſoldats ou deftines a le devenir; de gre 


ou de force, pour Vinteret meme de leur fü- 
rete, les mecontens et les opprimès ſeront 


caractère, et c'eſt à la guerre qu'elle le deyras 


obliges de devouer leurs armes a la defenſe* 


et des camps, voila le regime de la Repu- 
blique frangaiſe: les Repreſentans a4 penpls 
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Une Convention decretante 
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ne ſont autre choſe que les Repreſentans 
de Yarmee; leur” principale fonction eſt de 
voler d'une main, et de partager de l'autre 
leurs vols avec les ſoldats. Ainſi en uſait 
Cartouche; mais Attila et Mabomet, les 
Beys des Mammelucs et les Scheiks d' Arabes 
Bedouins fonderent auſſi leur autoritE ſur des 
procedes analogues. # 1+ ep . | 


io 6 
Tandis que cette Sole «< gens Yeſprit, 
ponr qui la revolution eſt encore une Emeute-- 
de ſeditieux, attendent comme le payſan 
d' Horace, VeEcoulement du ruiſſeau (1); 
| tandis que les declamatevrs phraſent ſur la 
chüte des arts et de Vinduſtrie, peu de gens 
_ obſervent que par ſa nature deſtruCtive, la 
revolution amène neceſlairement la Repu- 
blique militaire. Ses fondateurs ne pouvaient 
pas mieux s'y prendre queen ruinant les tra- 
vaux de luxe, les manufactures, le commerce 
maritime et toutes les profeſſions ſeden- _ 
taires. Ils jettent ainſi une innombrable popu- ' 
lation d'ouvriers deſceuvres, parmi ces legions 
deja formees de faineans et de frippons, de 
| bandits et aaffames qu'ils arment alternati- 
vement ou de poignards ou de fuſils. Sup- 
primer les atteliers, les chantiers. la navi- 
gation, la bourſe et les metiers, c eſt ſe creer 
une pepiniere d' inſtrumens de crimes au-de- 
dans, et de /regimens pour le dehors. La 
guerre exterieure a donc developpe . 
gime, qu! reduit exclufivement vingt mil- 
lions d' hommes a deux profeſſions, Vagri- 
culture et Vart militaire. Ainſi Feſt e 
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"5 (1 Ruſticus ex pectat dum defluat ami. 
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Le moment approche od Pon ne verra 
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4; Kew, ( 27 ) : 5 3 — 

cet adage. de Tribune, . tant de fois tourne 
en deriſion, que la richeſſe et la puiſſance 
nationales ſeraient toutes entières dans le fer. 


L 


plus en France que des ſocs et des Bayon- 


nettes. Chaque Sans - culotte militant aura 


droit à la diſtribution des terres et du butin: 


deja le fait exiſte, et bientòt une conſtitution 


en forme le-legaliſera, 5 ; 


0 / 


ne conſequence immediate ſuivra cet 


etabliſſement: ces ſauvages feroces dormi- 
ront armés au ſein de la paix; de Vinte- _ 


rieur conquis et ravage, ils paſſeront chez 


leurs voiſins, ils les déſoleront d'incurſions ; 
leur politique et leur inſtinct les pouſſeront 


ſans ceſſe à ſubjuguer par les armes et par 


— 


4 | L'opinion. 4 Ainſi, une polgnee de bandits: 


formes par Romulus aſſujettirent les peuples 
du Latium, ſe diviſérent les terres conquiſes, 
et firent reſpecter leur aigle de bois de la 


i 


Numidie aux rives de P'Euphrate. 5 


Vraiſemblablement ce tableau fera ſourire 
de pitiè la foule immenſe des eſprits Eva- 
pores qui, en prenant une glace, ou cou- 
ches pour quelques heures encore ſur un 
ſopha, etudient la revolution dans la gazette, 
et diſſertent ſur les cauſes, pendant que les 
effets inveſtiſſent nos dernieres illuſions. Je 
me borne à prier ceux que la nature a doues 
d'une ſerenite fi bienfaiſante, de confiderer 
la carrière qu'ils viennent de parcourir: je 
les prie de me dire fi, de l'état actuel de la 
France à celui que j'ai depeint, il exiſte un 


” 


i " 28 * 
intervalle comparable à celui de la premisre. 
et de la dernière Epoque de la révolution; 


je les prie de rapprocher le catafalque de 
Turenne de celui de St. Fargeau, le palais 


deſole” des / Thuilleries de la demeure auguſte 


die leurs Rois; le 2 fils d' Henri I, pro- 
iecles monarchiques et par 
des vertus que rarement la Providence fit 


tege par quatorze 


aſſeoir ſur le Trone; de Louis MI, trains 


dans les cachots par les plus infames des 
bumains, egorgé par ſes propres bienfaits, 
laiffant dans les chaines et dans le deuil 
cette Famille chere. et ſacrée, a laquelle il 
ne reſte plus que la protection de la Divinite, 


tandis que les proſtituces de ſes bourreaux 


unt ſes diamans aux tribunes d nos 


* 
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Diviſions des Republicains ; comment elles ons 


ſervi aux effet' qu on vient boy decrire, 


© ae ſe tromperalt de croire - que ce plan r- 


volutionnairè, tel que nous venons de Vana- 
Iyſer, fut premedite et pourſuivi dans ſon 


entier par "cette cohue de factieux babillards, 5 


de dictateurs de ruifleay, - et de chefs-mo- 
mentanes qui, ſucceſſivemient dirigerent les 


mouvemens de la populace. Comme le genie 


des Conſtitutionnels $'etait arrete i la Damo- 
gratis royale, celui des Briffotins $'arretait 


à la democratie populaciere, organiſee. . IIs 
voyaient trop de — et ep d incertitudes 
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de 1 wal pouvoir, dans la theorie 


pure des Sans-culottes qui reduiſant Part 
fociat à un jeu de piques et .de guillotines, 


rendait ſuperflus le parlage de Briſt, les 


monitoires anodins du Miniſtre Roland, les 
fripponeries dialectiques de Guadet, et les 
dehors de. vertu dont ces conſpirateurs pu- 
dibonds Jae prudent de le parer. 


Fl 


On n'attend pas de moi que je ſouille ma 
plume à anatomiſer ces diffèrentes ſectes de 
bouchers dtcens, et de bouchers decouverts 


qui ſortirent du cadayre de la Monarchie; 


mais comme il exiſte en Europe, et meme 
chez des hammes en place, un penchant 


deplorable à excuſer des forfaits par I'exem= 
ple de forfaits plus enormes, à ſe menager 


un appui dans la moins odieuſe perverſitẽ, et 
à faire un arbitrage entre les degres a Le | 
matifs de ſceleratefſe, parce qu'on 

ger à la plus belle des paſſions, à la haine, 
des mechans ; 11 faut réduire ces eſperan- 
ces ſecrettes a leur valeur, par expoſe des 


etr An- 


nuances qui ſèparent ces deux factions des 
e et N Maranfeese SD 5 


4 


Les premiers complottèrent la Republique 
: et Vexecuterent avec le ſecours des ſeconds. 


II était juſte qu'on leur abandonnat le Gou- 
vernement, les Comites, Vinfluence dirigeante, 
les directoires provihciaux, la couronne dont- 


iis venaient de s' emparer; mais ils diſputèrent 
a leurs complices le pouvoir municipal qui 
difpoſait alors des tetes et des bourſes dans 
la capitale: la guerre cclata, elle n'a * 


Aiſcontinue. . | "Oe, 
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aka maſorite de la Convention obeifſait-aux 
Girondins, de meme que da majorité de la 
precedente legiflature fut anti-republicaine, 
Tune et l'autre ont eu le meme ſort, et par 
les mEmes cauſes. A Vepoque de Vaſſaflinat 


| du Roi, Vaſcendant des Maratiſtes ſe for- 


tifia de Pacceſſion d'une eſpèce de tiers- parti 
qui prenait le ſobriquet independant, * et 
que dirigeaient un ancien clerc de Procureur 
devenu Marechal-de-Camp, ſous le nom de 
La Croix, et un Barrtre poetereay Langue- 
docien, clevs au ſang par les mœurs du Jour - 
Fu il ppcllaic de Venergie,' - 1 
1 Brifotins rent pour renvoyer au 
peuple le jugement du Roi; non qu' aucun 
ſentiment de juſtice ou de compaſſion inſ- 
pirat cette modification „mas la politique 
leur dictait d'epargner à la Convention lo- 
dieux d'un regicide, et d'en prevenir les effets 
qui ne leur èchappèrent point. L' inſt inct leur 
- fit clairement appercevoir que de Pechaffaud 
du Monarque à leur propre ſupplice, Tin- 
tervalle Etait prekque immediat. | 


uant 4 leur , doctrine, ils. ront 8080 
dans ce fatras d'articles et de ſections que 
Cyndorcet lut un jour à l'Aſſemblẽe, et qu'il 
orna d'une preface dont chaque phraſe eſt 
une ſottiſe ou une Enigme. On decouvre que. 
cette faction tendait a organiſer une Repu- 
blique de Quakers ſans vertus, en limitant. 
faiblement la democratie illimitée par le re- 
gime repreſentatif; A, reſtreindre Vinfluence 
de Paris parce qu'ils ne la gouvernaient plus; 
donner Plus de reſſort à l' action des loi 


* 


iff 
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harde qu'ils ſe flattaient de les adminiſtrer, i 


eſtreindre la puiſſanee des clubs qui leur 
cfulajent obeifſance, et à moderer la ſoif 


du carnage dont-ils ſe voyaient perſonnel- 
lement menaces apres Payoir allumèe. 


* 


Les Maratifies ont concu la revolution telle 


que nous l'avons eſquiſſèe antèrieurement. 
Laiſſant à leurs rivaux timides ce galimathias 


d'ordre et de ſouverainete populaire, de re. 


pect pour les loix et de toute puiſſance dans 
les proletaires, de propriete maintenue et de 


pouvoir defenſif enlevéè aux gpropriccaires, 


ils appliquenr rigoureuſement les droits de 


homme. Licence et impunité permanentes 


ſous le nom de liberté, conſecration de Ve- 
galits par des loix agraires fur les immeubles- 
et les porte-feuilles, ſupplices et aſſaſſinats 
pour dompter toute reſiſtance; voil leur 


code; chaque) JF ils en decretent un 5 
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Ce ſerait une erreur ho 8 plus de 


1 dans les Briſſotins (1). Plus habiles, 
moins feroces, moins impatiens que leurs 


adverſaires, ils les furpaſſent en machiave- 


liſmne. Savans A preparer les circonſtances 
pour le crime, ils laiſſent a leurs concurrens 
le tort d'ex&cuter plus de crimes que n'en 
exigent les circonſtances; leur meſure de 


perverſits eſt Preciſe et rafinee. 


b 


S'il ont : plus de politique, les Maratiſtes 


* 
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(1) : I exiſte ſans doute des Républicains honteug, 1 


12 ? \ .  #' , , , . 
timides par les boucheries civiques, ou deſabuſes 5" mais 


on ne peut mettre en ligne active zune claſſe d'hommes 
condamnẽs par leur caractère A ſervir de jouet a tous 


les partis. / | NN 5 | i ö i A 


f , ; 2 


- 
„ 
4 v 6 
t * 
- 


it 
/ 
— 


PS 02 


e — op AS, Serta as 
St . > *. Dy 
R 7 * * of * Fe 


be 


82 


Gat: TR 1 . Ceux-ci ſe baignent dans 


| lofahg tete levee; ceuxslà le repandent g goutte 


à goutte, le voile ſur les mains, le maſque ſuf. 
le viſage, et la morale dans la bouche. Leur 
retenue eſt moins effet de la conſcience 

que we Veffroi, et s'ils n'ont- pas tout of, 
x eſt. qu'ils voyaient qu'en oſant tout contre 
les autres, ils donnaient à la faction la plus 
defeſperce l' exemple et le arvis de cout oſer 
contre eux-· mèmes (1). 7 
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7 You 5. fe, ont un 5 Aube Pun pour 8 er 5 


erimes lorſqu' ils leur ſont utiles, l'autre pour les improuver lorſqu' ils 
menacent la füretẽ du parti. Sourdan ouvre la glacitre' & Avignon, 
et Briſſot imprime dans ſa feuille „“ que les 'bourreaux Mont que 


"tle petit: reproches 4 fo faire; que les erimes inſcparables d'une 


46 revolution, ont un objet d'interet public, qualors, c'eſt la 
4 ſgciete> preſque entière; ou du moins une grande partie de Is 


44 ſocicte, qui punit violemmerit quelques individus, qui eppoſent 
& une rẽ ſiſtance criminelle a la volontẽ generale, ſubitement et uu. 


tuairemeni exprimec.”—En conſequente, La Source, Guadet, Grange- 
neu we, aſſociẽs du weFtueux Briſſot, font proclamer Vamniſtie des meur- 


: tres d' Avignon. C'eſt encore ce Br rift, le reſpectable ami de My lord 


Lauderdale, qui, lorſqu' on pillait, lorſqu on decapitait des Journaliſtes 
ſes rivaux, s ẽ᷑eriait qu'il fallait ſe priter aux circonflances et laiffer un peu 
lormir la loi; mais lorſque ce printemps la Commune de Paris proſcrivit 


croulaient par les fondemens. C'eſt encore ce Hriſſot qu 8'eft yants 


ſolemnellement d'avoir fair declarer la guerre, pour avoir l'ec- 5 
caſion au premier Echec, Gaccuſer le Roi de colluſion avec les 


— et de le N du T röne. 


Tout le monde cônnait les maximes du wertueux Petion, dong 5 


les gardes canes, expediees de Paris, aſſaſſinèrentle Duc de la 


3 Roc hefoucault, de meme que Pauſiere- vertu de Brist avait conduit 


Tous k couteau des Septembrifeurs MM, De — et De alen 


/ 
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14 feville de Briſſot, alors la vertu, la morale, Vordre, Vegalitla libertt ' 


5 * 


if K 5 
tw giviſions ds ces deux partis ont aſſürs 
la victoire au plus forcené. Depopulariſes 
par leurs efforts mème pour ”paraitre po- 
pulaires, les Briſſotins dans ce duel de vau- 
tours, laiſſaient chaque jour une plume ſur” 


le champ de batailte, Perdant piece à piece ; 


leurs fragiles defenſes, ils ont vu forcer Ven- 
ceinte de leur inviolabilite, par les memes 
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Le troiſième Triumvir du 10 Aoũt, le wertueux Roland Ecrivait dans | 


une adreſſe aux Parifiens, touchant les maſſacres de Septembre : :«P 4 
cc bien jugẽ ce que la patience longue et trompee du peuple et ce que f a 
| 66 7uſtice ayaient di produire. Je nai” point inconfiderement blame un 

« terrible et premier mouvement; j'ai cru qu'il fallait eviter {@ 


te continuite. , Ainfi qu'un grand orage purifie Pair et balaie les i im- 


10 mondices, ainfi la colere et les mouvemens populaires opèrent en \ 


44 quelques heures ce que le cours tex chofes amEnerait peut-etre 8 


6 rap tard. 

Et volla lis Panne qul bollicitent aujourdhui de la itte parce aue 
leurs crimes retombent ſur leurs tetes, et qui ont feint de s 'attendrix aprẽs 
coup ſur leurs victimes, parce que Dawes et Reberſpierre leur langaieat. 


# 


| | auf des mandats d arrẽt. | { 


"Oi Galt que PARemblce toute entibre paſſa à l'ordre du jour lorſqu'om _ 


xint Vinyiter 2.8" occuper du maſſacre des priſons. Pas ung autorite 
conſtitute ne s'ebranla; mais Roland, Miniſtre de Pintérieur, Ecrivit à 


. Santerre le 4 Septembre, c'eſt- A- dire deux jours apres la conſommation 8 


4. ces forfaits i inouis dans les annales de la ferocite humaine, de deployer 
| dontes les forces gue la boi mettait entre ſes mains Fw la 11 des E 
& des propriet s. n 0 
ty Sa 355 
* pirdonnera Fteatie ae cette 1000 A a neceſſts a deſabuſer — 
ul ont Pindulgence de ſuppoſer plus de probité dans les auteurs du -1@ | 
Aodt, que dans leurs emules du 2 Septembre. 
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( 34 
| Cette vaciante. * la revolu tion a r6folts 
comme les precedentes, non dun grand coup 
de main ſubit, mais de mille 2 
de dẽtail: les Jacobins ont ronge la barricade 


qu'ils craignaient d'attaquer de vive force. 


Pendant les debats reſpectiſs, et au milieu 


des jeremiades de Roland detrönè, les maſ- 
ſaores ſolemnels, tels que ceux du 2 Septem- 
bre ſe légitimaient; Vinvaſion des propriẽtes 
ſe decretait à la Tribune e e A la 
Commune et ſur la Montagne; les emprunts 
forces et les. confiscations..s'executaient ; leg 
Tribunaux rẽvolutionnaires prenaient racine 
ſur les tètes coupèes; Paris et le Royaume 
n taient plus qu'une gemonie ; les 2 
indiſcrettes devenaient crime capital, les ac- 
tions indifferentes, rebellion ; chaque citoyen, 
non Jacobin, ſe trouvait entre le pillage, 
les cachots et la mort; des Commiſſaires 
choiſis ſe repandaient dans les departemens, , 
en qualite d exterminateurs 2 des valets- 
de bourreaux rempliſſaient le miniſtère, et 
n' avaient plus d'autres fonctions que celles de 
muets de la Convention; enfin, cette Afſemblee 
pun le caractère d'une ſaturnale de tygres 
rugiſſans: jamais les cabanons de Bicetre 
ne offrirent plus d'horreurs et de crapule; les 
cCarbets des Rouintons ſeraient le Senat de 
Rome en comparaiſon de cet antre des Thui- 
leries, od le Fobur. des eee venait dic- 
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. (1) Le Departement et les Juges de T' Ain leur ayant repreſents : 
— quiils ne p6uvaient-ſupplicier ſans prevves une foule de citoyens de 
tout ordre empriſonnẽs 3 Bourg, ces Commiſſaires leur repliquerent 
en gringant les dents: EC $1 nous avoit Zn * e e ed 
nous condamne Carr Te 


* a 


1 
ter des dtcifiors' au rebut de la na 
des Paſquins antropophages ſe 'propoſiint 


Te mutuellement des verres de ſang (x 5. TR 


Le Westie deb Fri biädg be ae eſt | 


0 5 maintenant en plein exercice; elle n'a 
lus à ſurmonter que deux obſtacles, les re- 


voltes de Vinterieur et la guerre du dehors 


ui affermiront la Republique des Sans-culottes, 
Y elles ne parviennene: 5 a la Vier want 
baren 8 5 ines 


* 2 


* 0 5 p - SL £2 
by 


i 8 E c T 1 0 N W. 
Puts 405 Republicaius dans Ia guerre en 


Jes rapports avec Ia fee 1 Af | 


11 


„ e 1 


LA rere ton et la guerre ont infeparables ; z 


elles ont une tige commune; tous les moyens 


de revolution font des moyens de guerre; il 
n*appartient, à aucune puiſſance humaine de 
diſſoudre cette alliance, ſi 1 on en laiſſe 


A b le Principe. 1 Db 
En provoquant ce terrible conflict, en 10 
generaliſant, les Republicans ont eu 1 fix ob- 


Jets. W 


- BD @Geitite! la VER francais e den 
faire une revolution ſociale. : 


f 


„ ne — ni un tröne debout, ni un 


— 
+03 Apportez un verre re de ſang 2 2 Couthon.! diſait damifremant un des 


membres de la droite. - Baignex ces Meſſicurs da un tunncan de Jang 
Patriote, repliquait l gauche. > | benny BEER 
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D 5 
* erdemest quelconque exiſtant ſur dau- 
tres baſes que celles de la democratie ilimi⸗ 


tee, ne et deliberante. r 
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L151; *:Þe "FLOWS toutes les diſtinctions et de 
 depouiller tous les proprietaires, la nobleſſe 
apres le clerge, les colons apres la nobleſſe, 
les capitaliſtes avec les colons, le commerce 
avec les capitaliſtes, 178 rentiers avec le 
dommeree. e 19 OT 
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i of SR os 

 D/6ervſer les proprietaires de contributions 

 ehrefſives et arbitraires, juſqu au moment 

de les expulſer PE . weed leurs pa- 
trimoines. e N 

Dy parvenir em remettant 1 . 

neté, le pouvoir, la force, les places et les 

ES treéſors aux Sans- pe excluſivement. | 


* 11 \ g *. 
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Enn, de s incorporer Jes pays à conque-— 
ir, en y realiſant les operations frangaiſes, 
Pour nourrir la guerre par la rapine, et G 
tenir la A e . la guerre. 0 
4:64 Kenn deerets des 1 5 et 30 Decembre 

. 5: ner, décrets qui compoſent le reſume, 5 
PATE. -* > 000 ſyſteme et le réſultat de la revolution, 
portent *ſur. ces fix elemens ; le rapporteur 
Cambou en compoſa ſon diſcòurs  prelimi- 
naire oh tous les voiles furent leves. Tranſ- 
portèe © admiration, I' Afſemblee depecha 
ſans delai des marchands de liberté, ſous 
le nom de Commiſſaires, pour aller vendre 
eee les droits de f homme au pied 
"0 — ſur le — ſur * . et ur, 
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ED Ons. 

PEscaut pour ME! des confiscations, et 
apres s etre. fait payer le prix de Linde pen- 
dance qu'ils apportaient aux peuples, ſe les 
adjuger le fabre A la main 2 des reunions 
deat oma | HT Cre 


* 
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| - Quoique les revers du printemps ayent des 
| range ces generoſires philoſophiques, on ſe 
tromperait fort d'en ſuppoſer le plan ancanti : 


les armces étrangètes le compriment; mais 
ſon reſſort eſt encore entier; jamais la pro- 
Poſition d' vacuer ce qui reſte de pays con- 
quis n'a obtenu la moindre faveur à la Con- 
| vention, et nul doute qu' aux premiers ſucces, 


Qu qua la ſuite d'une paix deriſoire de vingt⸗ 
quatre heures, les Cambons ne reparuſſent 


Pen les een des lacietes Wen 


81 13 deux faclions venaient 2 ſe recon- 
cilier, la devaſtation de VeEtranger ſerait le 
age de leur reunion, | Dans une lette dont 
le hafard m'a procure la connaiſſance, Bri 72 
of Ecrivait a l'un de ſes Miniſtres-genéraux, 
vers la fin de f'annce paſſee: « II faut in- 
« cendier les quatre coins de I Europe : notre 
ſalut eſt Ia, Dumouriez ne peut nous con- 
&« venir ; je me ſuis roujours,defie de lui. 
« Miranda eſt le General de la, choſe; il 


* 


e entend le pouvoir revolutionnaire, il eſt 


c Plein d eſprit; de eee &c. &.“ 


„Les envailiemens: ſoit au- dedans, wit 
au- dehors, ſont aujourd'hui la loi necefſaire et 
Ila condition q exiſtence qui pẽſent ſur le nou- 

veau monde ſorti des fanges de Paris. Quatre 


millards et demi d'aflignats infeſtent la circu- 
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15 | 
lation Ny en 1 05 55 chk milliards avant 
. Fannce -revolue. Entre-t-il dans la penſee 
que les revolutionnaires ſongent à les Uqui- 
age Non; ils ne le pourraient pas ſans nuire 
au projet plus eſſentiel de partager aux con- 
Auerans les hypotheques conquiles, et de pro- 
longer le devouement du peuple en Vat: 
franchiſſant de tous impots. Ces deux ope- 
rations exigent qu' une e des biens deg 
Emigres et autres à prendre, ſoient diviſes entre 
Farmèee et les agens inferieuts de la re publique: 


on l'a demande energiquemept dans les ſec- 


tions, dans les clubs et à la commune; deja 

un decret recent de la Convention: a deter- 
8 les premiers lots. L. autre portion des 
patrimoines uſurpẽs ſervira de domaine pu- 
blic; ſes revenus formeront ceux de la re pu- 
blique; ils tiendront lieu des taxes qui ne 
ſont plus . à un 1 EET DE e 
ſouverain. | 

Dans ele on vivra foe Ho nouveaux 
"dr les depenſes - revolutionnaires et 
nationales ſeront acquitrees par Vimprimeur. 
de ce papier monnoye, par des appels aux 
porte-feuilles, par. des chambres ardentes, 


par un milliard ou deux empruntes encore > 


2 la faveur des guillotines permit 2 


| Mais comment le ſoulager de * mall 
orme du papier circulant? L'un des moyens 


plus rapides eft de les pouſſer hors du 


Rane d'<tendre la playe pour la cica- 
triſer, et de repomper les métaux du dehors 
par un Echange forcè de chiffons barbouillés 
— de la liberté. Pluſieurs Cabinets ont Li 
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ſe 1 le cours de cette fofcularion. 


coſmopolite, par la tolèrance qu'ils ont aa 
cordee et que divers Etats s' obſtinent en- 1 
Lore à accorder au commerce des aſſignats: : 
ll eſt manifeſte, qu'2 moins d'une deprefſion 1 
dans les changes <quivalente A ⁊cro, ils ſer- 1 
vent d'eponge. pour en \"iſealiblemeat _—_ 
le numeraire de FLOG © >. 581d; 1 
'Y 
. „ meme. que le Mami as Paradis 1 


perdu a les yeux toujours fixes ſur le par vis 

d'or de la demeure cëleſte, la Convention 

a ſes griffes dreſſẽes ſur les n _ = 

| VSB et wine de Vettunger. 9 1 

Quo on refechiſſe maintenant zo ond; 9 

| 4 une guerre qui r 1 ſur de ae motifs. | 

Qu'on veuille bien ſe demander sil ſerait pru- 

dent de Ja faire à demi, ſi les mots de compo- 
ſition et de paix ne paraitraient pas des blaſphe- 
mes contre la ſocicte, ſi traiter avec Phydre 
avant d'avoir coupe ſes etes, ce ne ſerait pas 

= lui livrer tous les e, de eee , 
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(5 Cen net point ici e Lineslense * ne lie rien. 
au qui lit mal et qui oublie tout, traite d'exagerateur quiconque lu 
3 montre le danger. La doctrine fondamentale des Jacobins « dominans 
| dans la Convention eſt que les'proprietes font naTronaLzs 17 co 
ö | MUNES: cet axiome ſe repete ehaque jour aux tribunes de la capitale. 
Lorſqu'en propoſa d enempter les vaiſſeaux d' Amſterdam de la ſaiſie, 1 
5 comme appartenant à des patrlotes, Beyer - Fonfrede un des chefs les plus 9 
importans, objecta que les bourgeois d' Amſterdam ctant aiſts, on ne Pou | =. 
wait les confiderer comme des Sans ſculottes, que les Sans-culottes n armaient 
pax de vai Nau, . re a weer, ee meritaient d & hp __, 
R 5 en ae dere et b le plus immoral des Fan c 
5 f Niniftre au mois d' Octobre dernier, Nerele n temps · li x 
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| Montfquicu de r. fervir rarmée 40 * 4 W aux Glneis un 
emprunt forcẽ de trente millions en Metz à quatre pour cent, et dem- o 
ptoyer Parmte des Alper 6 une > Sperailon. 991909 ſur les Bernois er . 
| * . In * 
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Mais, N chaque jour, ces e · 
pediens defordonnes s' uſent d'eux-memes, - 
ils bouleverſent © toute Economie . publique, 7 
ruinent Fetat et tariſſent la ſource des . 
| cheſſes. | "RY = | 
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Eh! qu Ans pe 8 . 


publique a une aſſemblèe dont aucun mem- 


bre n'est perſonnellement reſponſable, qui 
ne voir la patrie que dans fqn. tripot, qui eſt 
une faction et non un gouvernement! Elle 


ne pourſuit qu'un objet, .c'eſt de maintenir 


la revolution; il ne faut pas lui objecter des | 


maux qui font ſes reſſources, ni des deftruc- 


tions dont les materiaux ſervent de leviers b 
2 Vanarchie. 


f= 


| Cependant une antice vient de Fecouler 


au milieu des combats, et rien encore na 
fait flechir les reſiſtances! Vedifice eſt lezardé 
par les ſecouſſes interieures mais les co- 

lonnes vacillantes ne perdent point leurs 
pièdeſtaux. Pas une ville n'ouvre volontaire- 
ment ſes portes; pas un bataillon ne deſerte. 
ſes drapeaux; pas une armee ne cede le ter- 
rein ſans le diſputer avec acharnement; le 
cri de _royaute n'a pas encore paſſe la Loire 


inferieure; le fanatiſme f'alimente par les 


calamites ; les {oldars meurent, qautres les f 
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rem W ; on n 'appergoit ni terreur, nt ; 


lafſicude, ni reſi Ipiſcence. FF 
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T els ſont les diſcours qui ſe en des 
converſations dans les camps et des camps 
dans les cabinets: : leur influence a des effets 
trop marques, pour que les cauſes d'une re- 

liſtance indubitable 'ne ſoient pas uminses. 
5 On pourrait les comprendre toutes dans 
une ligne. Ce phenomene tient principale- 
ment à Vinadvertance, qui oublie que des 
moyens de revolution ſurpaſſent neceſſaire- 
ment des moyens de guerre 7/oles. 

- D'abord on appergoit qu'outre les * 
mens communs à toutes les Puiſſances, ſa- 


voir: les canons, les ſoldats, et argent u 
ce qui le repreſente, la Convention de Paris 


met I ſes ordres, et avec autant d'art que 


3 fecondits; tous les preſtiges de Vopinion, - 


energie de Fenthoufiaſme, les faſcinations 

de la plume et de la parole, les paſſions qui 
ont le plus d' empire ſur le cœur humain, la 
convoitiſe du commandement et la haine de 


= Pobeiſfance, Vinteret et la vanité, l'amour 
dee la flatterie et la crainte, Phabitude de 


5 Ta et la certitude de Vimpunité. 


C'eſt par remploi alternakir de ces mobiles 


que des ee ſans nom, ſans fortune, 


ſans talens ſuperieurs, et degoſitans de cri- 
mes, entrainent à leur defenſe une maſſe 


de ſcelerats aveugles et de fous furieux. Cet 


— ainſi qu abandonnee de la majorits de ſes 
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premiers bs entource de ruines et 
de malheureux, et attaquee par les principales 
Puiſſances de l'Europe, la revolution reſte 
 debout dans un bain de lang. RR 


1 autorité aucun deſpote'" ne paryiendrait 
à a ſoutenir la proſcription du numeèraire et la 
machine des aſſignats; : mais la Convention 
eſt parrenue à etablir aujourd'hui le cours 
de ſon papier ſur la neceſſite. L' aviliſſement 
de ces billets conduira bientor a une cataſ- 
trophe par le rencherifſement immodere_ des, 
conſommations; mais on peut entrevoir que, 
deja, les revolutionnaires- ſongent a la tour- 
ner à leur profit, en livrant les Proprictes a 
un pillage general. 


Quoiqu'il en ſoit de Vavenir, il eſt ſenſi- 
ble que pour le preſent, celui qui met des 
Ecus dans la balance de la guerre, reſte in- 
ferieur à celui qui la ſoutient avec un pa- 


pier timbre, dont fa ſeule volonts limite 
Fe emulſion. | 7 4 

Un ne rel pas moins que rens uni- 
verſel des habitans, dont le fanatiſme et le 
beſoin ont lié la cauſe individuelle à celle 
de la revolution, fournit des reſſources d'at- 
taque et de defenſe ſuperieures a celles d ar= 
mæes régulières, tranſportées à deux ou trois 
cents lieues de leurs foyers, avec Vattirail 
immenſe qui les accompagne; pour qui d 
grands revers ſeraient preſque irremediables> 
et dont les chefs ne peuvent rien abandonner 
au haſard, ni à des chances qui n auraient 
pas et prev vues dans leurs inſtructions, 
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| Lorſq ue lh Convention 1 ce . 


* e Aercès, par lequel elle ordonnaĩt 
une Nee ſubite et extraordinaire de 300,000 
hommes, on riait de mepris, et la raifon le 


Juſtifiait.  Ctpendant, cette armee ſubſidiaire 


s'eſt formee en trés- grande partie, au milieu 
de murmures ſans effer, et de. mèconten- 


| temens ſans . 


— 


Et à cdte de dix armees {or les ſtöntiere 
nous en voyons une nouvelle s'ele ver dans 


les departemens infurges, une de royaliftes 
a Oueſt, et une aux ordres de YAMemblee 145 


dans Vinterieur, Ow, : 


: Gen forces oliyſkings et cet edifice de pa- 
pier qui repoſe ſur un volcan, euſſent nẽan- 
moins deja plie ſous le poids des difficultes, 
ſans. la perſeverance des moteurs à ſeconder 
les Fes morales de leur denomination : la 
plus terrible guerre qui ils faſſent à leurs en- 


nemis, conſiſte a oppoſer des ſentimens très- 


exaltes à des meſures qui rendent a les exal- 


— Ter encore. . _ „ e 


& 


Les EvEnemens, te deux ans, leur 
ont ſervi à delivrer le peuple de la crainte 


des Etrangers: il a &te plus facile de laiſſer 


detendre ce reſſort decifif, qu'il ne Veft 


or aujourdhui de le remonter. Lorſque la na- 
tion a vu qu impunẽment un mepris. inſolent 
Etait verſe a pleines mains dans VAſſemblee, 
dans les clubs, dans un million d'ecrits, fur 
les gouvernemens etrangers ; lorſqu elle a 
vu tolerer une tribune legiſlative où la per- 
ſonne nominative des Souverains recevait 


33 


* 


N * ans de faite les outrages les b "I 
glans ; ;, lorſqu'elle,a vu des compagnies de 
L's regicides, S'organiſer, ſans qu'un ſoldat d'au- > 

. cun pays ſortit de ſes caſernes; lorſqu'elle 

a vu des gazetiers frangais devenir ſeuls les 
| arbitres de la paix et de la guerre, et pren- 
dre au depourvu tous les Etats aujourd'hui 
belligerans, à commencer par PEmpereur et | 
VAngleterre, et à finir par le Duc des Deux- 
Ponts,; lorſqu' enſuite elle a vu qu'une pre- 
miere campagne aboutiſſait à des conquetes. wy, 
auſſi rapides qu' inattendues, et qu apres __ 
perte de ces conquètes, trois mois s cu 
laient ſans que les frontières fuſſent enta- 
mees, elle a perdu tout ſentiment de ter- 
reur et meme de CARLETON: Pour les ar- 
mees etrangères. FFF 


La n et "Jos pt os . 5 
ces diſpoſitions. C'eſt un fait Poſitif que, 
royaliſtes ou republicains, perſonne na congu  / 
depuis dix din d om ou CAE ſur 
la guerre, (3910) 15 h | PL - A 

Un ou deux camps Sue Gon” ou 
trois places priſes, altèrent peu cette ſecu- , 
rite; une experience | precedente fait conſi- 
derer ces revers comme ſans conſẽquence; 
les intervalles qui, juſqu'ici ont conſtamment \ 

ſepare un {ſucces de l'ennemi d'aperations | 
vives et immẽdiates, ces repos de la frayeur 
et de la reflexion. ont. affermi la confiance. 

C'eſt bien peu . le peuple, le Peu- 
ple. Roi, et ſur- tout le peuple de Paris, que 
de le croire intimide par des armees: belli- 
Serantes à cent W * lui! ben de 1 lh 


1 


treme circonference, et ſur-tout au centre, 
il en ſoupconne à peine l' exiſtence. Ni la 
Convention, ni les clubs, ni les catfes, ni 
la multitude n'ont daigné sen occuper de- 
puis trois mois: l'intèrèt de la guerre ne 
ſort pas des buręaux du Miniſtre qu'elle 
concerne, et" ſi les partis jettent un regard 
fur la frontière, c'eſt uniquement pour de- 
Placer et faire pendre les Generaux, à qui telle 
ou delle cabale veut ſubſticuer es creatures,” | 


Ju: hoſtilités de la” Repoblique frangaiſe | 
ayant ſeules gencraliſe la coalition des Gou- 
vernemens Etrangers, cette acceſſion ſucceſ- 
five a glifle ſur des eſprits. qu'un ſoulevement 
plus promi t et plus unanime de Europe eut 
- frappe d'epouvante. On s'eſt habitue au nom- 
bre de ſes ennemis : apres les avoir vus ſuc- 
ceſſivement flotter dans l'indèciſion, et mon- 
trer long temps à la revolution les meénagemens 
de la neutralité, on en a induit qu'ils n'en- 

trajent pas dans la ligue par un interet uni- 
forme, et que cet accord forcè manquait de 

lolidgee, 


. . 
, a f * 
» - A F $4 #7 , 3 1 2 


| Ce prejuge a jette de profondes racines: 
0 opinion populaire d'un demembrement pro- 
jetté, d'indiff᷑rence aux malheurs de la 
Maiſon de Bouk gon, de negociations qui 
ne tarderaient pas à ſe mèler aux Kae 
militaires, l'a aggrave. '/ Perſuades que la 
ligue Europeenne ſeparait ſes interets du re- 75 
tabliſſement de la Moparchie, ceux qui * 
bouleverſent ont mis leur tactique dans une 
contenance ferme, qui bieatde de vait les con 15 


- 


aaa pain! I 95 2ounil 1099" #291 


A 


* 


* 


46) Y 
Dyer. declaration commune des Pulle 
qui, en certifiant de Yunite de leurs deſſeins, 
en cut manifeſte le but et les limites, aurait 
peut- etre affaibli ces - illuſions, defabuſe les 
exagerateurs de tous les partis, fixe un point 
ce ralliement. a des reſiſtances encore incer- 
naines, et montrè aux ſoutiens ebranles'du dẽ- 


ſoꝛrdre actuel, leur ine ahn ſituation. 


Mais ce ne ſont pas 1, i beaucoup pres, 
toutes les cauſes qui, juſqu'a preſent, ren- 
dent la guerre F conte a. revo 

1 A > 


255 Qu on èvalue Penergic que regoivent ſes de- 
ſenſeurs du foyer commun qui les embraſe, 
de ce grand Conſeil qui reunit tous les pou- 
voifs, qui renferme les coeufs les plus atro- 
"ces et les tetes les plus volcaniſces, qui diſ- 
cute et delibere en preſence de la foule,. 
dogmatiſe et deècrete, eſt en meme * 
teur et precepteur public. 


Qu'on ſuive Faction 3 de ces 
Clubs, ſenats concentriques du ſenat national, 
qui partout propagent les fureurs, le carac- 
ere, les deciſions de celui- ci, et lui ſervent 
de bras Pour envelopper opinion. 

e ravages de la preſſe, qui . 
cloris dans un ebranlement convulſif et 
continu, et qui Eleve un rempart de feu entre 
la véritè et la nation. 


2 


„ 
it 


"Les inffridetions populaires qui, 3 à la voix 
dorateurs ambulans, Parent ou ralentiſſent 


—_ 


/ # 


- Fenthouſiaſme, arrachent Pa ficeticas. 4 4z ce. 
lui meme” qui ſemble navoir rien à ſacrifier, 
commentent les declamations de I Aſſemblee, 
ſes monitoires, ſes proclamations, et prolon- 
gent cette fiẽvre continue, dont les acces 
. produiſent a volotite | ou des maſſacres, ou 
' 34 armees. x7 
Les ſeceulſes 1 2 Imagination 
par des fetes ſolemne les, dont l'atrocitè bur- 
leſque ne peut Etre ſurpaſſèe que par leurs 
effets, et ces chants de tannibales au 1 
deſquels Dumourier ramenait au combat et 
a la victoire ſes bataillons Ecraſes * | 
batteries de A, 25 | 


05 


Q on obſerve ce que peuvent des At 
vomus , e Pecume ſociale, et maitres - di 
empire mme la France, couvrant à vo- 
lonté les )rues d'aſſaſſins, les foyers dome 
tiques de delateurs; d'une main ouvrant les 
cachots et de l'autre les caiſſes de Vetat,y 
ne mettant pas plus de bornes aux ſupplices 
qu' aux rẽcompenſes, prodiguant les hommes 
et Pargent comme la pouſſiere, oppoſant 
aux combinaiſons calmes de leurs ennemis, 
une ardeur de chaque minute, une infati- 
gable attention A profiter des moindres cir- 

1 conſtances, et cette preocupation tenace qui 
ne permet pas une heure de ee ni 
de lang N | 55 


* 


Qu: on . * effets de cette artificicuts > ; 
audace qui ne montre ni Cpquyante, ni in- 
deciſion, ni doute fur le ſalut public; qui 
declare la guerre A Ten le lendemain 


AM <a 
« * e 
„ 


4 i * . _ 
g . Mr * . 
* — * * ” 
4 * y 4 3 — NE I At 
5121 ... — — * 4 omg — . —— 
4 x f * 


„„ 


. fn . * 4 : * 
* Us x 
* - 2 
. 2 . 
N 
1 
A ——ů— og. ain, W 
„ 
” 
„ — " © 
b 


hte aa 


05 W elle a declare la guerre à 1a h 


— 


Sil ſe refuſe a a la manceuvre du vaiſſeau. 
10 E 


— 


l a cote d'un pareil emploi des temps et 
des choſes, des ſentimens et des conjonctures, 
on place une guerre ſans paſſion, une guerre 


ſorts moraux ſeraient Ecartes, une guerre cir- 


\ * duiratent avec rhabileté de la ſcience, mais 
ſans Egard aux viciſſitudes perpetuelles de 
. Fetat interteur du \Reyaume ? 


* Ys 5 
225 8 K — # 3 8 
* 4 | 
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1 SECTION a, 


1 


W 


„ ** 


5 revolution. 


de la nature meme de la guerre, qui rallen- 

tiſſent Vefficacite de celle ci; apres avoir rendu 

Probable qu elle n'imprime ni terreur aux fac- 
tieux, ni confiance aux Royaliſtes, ni aucur 

ſentiment de ſecurite à cette foule immenſe 

d' intermẽdiaires defabuſes qui attendent un 

llbeèrateur, il nous reſterait à developper les 


"n concourent aux memes effets. 


Bretagne, qui fixe les irrelolus, intimide les 
INECOntens, embraſe les enthouſiaſtes, tan- 
e qu'au dehors, comme au dedans, nul ré- 
volutionnaire converti neſt aſſurè d'un port, 


_ n n'eſt plus tems de le diſnmuler: com- 
ment s'<tonner des reſiſtances qu'on Eprouve, 


lente et progreſſive au milieu d'evenemens_ 
3 toujours inopines, une guerre d'on les reſ- | 


7 conſtancielle que la ſageſſe et la valeur con- 


dure cauſes de rifitance tiries de 7 12 de ls | 


| APRES» avoir indfqueles principes, refulcans . 


cauſes tirées de la nature de la revoluti 5 x 


* 
- 


4 


Mais ce ; 4ablean; 5 hiſtoire de quatre 4 | 
7 ans; il ne peut ètre tract en quatre feuil- 1 
lets, et il laut is, pedals, a eee 5 ek = 
e traits. Ans lte eee 5 
Deux genres de liens e les ＋ RE >" "008 
2 la ſubverſion. actuelle; les uns tiennent „ 
à des -interets locaux ou . perſonnels, :-- _ 
'Fl communs A telles claſſes dindividus ; ; Rau; ©. v8 
; tres plus generaliſes, tiennent à Peſprit | 
blic qu'a produit. la revolution. '-S1 au Few 
de ſe cogeilier ,quelques-uns de ces inrerets 
du de ces ſentimens, fi, au lieu de les met 
tre mutuellement aux priſes, on les heurte 
dans leur enſemble, taudra-tril etre A 
ve leur L et unanime 1 ? 
2 Trois divifions/ Etionnries, par eee A 
compoſent les armees de la revolution; les WE 
gardes- nationales ſedentaires, dont linteret "=p 
cſt dang. le retour de l'ordre et de la pa; 1 
les volontaires dont le debordement effrene = 
a beſoin d'anarchie, de guerre et de rapine; 
jes troupes de ligne enchain&es a a leur etat par 
. gevorr, et pat NEGEAIK, wo r „K 
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5 Quant aux volontaires, juſqu?? i la dernière 
a extremite, le plus grand nombre reſtera de vous 
_a Vanarchie, comme à la protectrice de ſes de- 
ſordres: toute rẽgle leur fait horreur: c'eſt à 

eux que Cuſtines, tout Cuftines qu'il eſt, ſe vit 
obligé a Mayence d'adreſſer une loi penale, 
peciale, contre Je viol. Ce ſerait une illuſion 
di'eſperer les ramener à aucune ſubordination, 
5 meme par le ſentiment de la gloire ou par la 
x: reconnaiſſance: „ Pepreuve. qulen 2 fait Du- 
| mourier change ene cert tude 
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3 Co rtainement, ni les gardes· nationaler do- 5 | 
mestiques, ni Parmee de ligne n'eont les 


- meEmes motifs de verſer leur ſang pour des 


* Teelerats. L/equite oblige de dire qu' en general 
e les irruptions de Vautomne et de Vhi- - 
ver derniers, loin de ſe permettre des vols 
et des violences, les ſoldats de ligne les ont 


frẽquemment reprimes et punis: un grand 8 


nombre d' Officiers, meme de nouvelle crèa- 
tion, deteſtent la Republique ; mais comment 


ces regimens ſen detacherajent-ils J II faut 


"99 ils la fervent ſous: peine de la vie, car, 
Sils l'abandonnent, toute iſſue leur eſt fer- 


mee: on les place entre Vinfamie et l'indi- 
ence; au- dedans, on leu: offre bonheur, 4 


A5 


« iftireRtions et recompenſes ; au. dehors, un 


2 „ abime. Je pourrais ajouter qu'au travers 


du libertinage db opinion Par lequel on a per- 


verti les principes militaire 


. et qu'on lui laiſſe ignorer le but 


S, 11 exiſte encore 
un levain d'honneur qui pouſſe le ſoldat 
deat vers Vennemi, lorſque cet ennemi eſt 


-.determine des hoſtilitẽs. On ne conteſtera 


pas Vinfluence de ce ſentiment, fi l'on obſerve 


ue, dans la guerre de la Vendée la troupe 
- de ligne a frequemment joint les Royaliics, 


ou leur a cede le Dore de bataille. 5 


An 


won parcoure le Royaume, uon y y Etu⸗ 


die le caractère de cette reſiſtance à la contre- 0 


{> Wenn joy mot qui impliquant le retabliſſe- 
ment abſolu de tout ce qui a te change ou 
raboli, devait etre proſcrit au moins par la 
Prudence, et qui, devenu le ſignal du fana- 
tiſme, a donne plus de bras? a ha : Republique 


doe la cocarde tricolore. 


Id. 3 


#: 


— 


e la reſurrection de la main- morte. 89 


_  d'apotheoſes ſans mérite, d offices innombra- 


— 


K) 

PR as poſſeſſeurs daflignats. trompes . 
je les menàces heureſement ſans conſe- 
quence de Royaliſtes ſans lumiéres, fauſſe- 
ment perſuades ue la banqueroute du papier 
| Ferait ſignee; le jour ou Vautorite ſouveraine 
reprendrait dans Jes mains du Monarque la 
zee des proprietes; et preferant un deſaſ- 
tre qui traine leur ruine ſur le cours d'une 
ou deux annees, au dèſaſtre qui Vaccom- 


eee quart-d eure. vote 


On verra les detenteurs des biens de 'Egliſe, 
 redourant des reſtitutions ſans. indemnité, 


s'unir LV effroi et aux efforts des Mgnataies. 


( 1 

" Tei ce yo lei provinces A qui le rethus X 
- Mimite de Pancien regime, perpẽtuellement 
reclamé pour le malheur de ceux qui le re- 
clament ſans modifications, prẽſente les Ga- 
belles dans toute leur horreur: là, cette image 
ſe lie au retabliſſement des aides, objet d'exe- 
cration comme la Gabelle: pour la Franche- 


Comte la contre revolution n'eſt autre choſe 


4 


EX rw” AC e Ws ö ters ia. * ©, 


| Inſtitutions. de la premiere Convention, ſur 
la grande majorite des citoyens. Calculez l' im- 
Wes a6 qua regu le caractère national de cette 
immenſe loterie de fortunes populaires, da- 
vancement ſans titre, de ſuccès ſans talens, 


-bles: diſtribues par le peuple en maſſe et regus 

par le peuple en detail. Comptez les Echelons 

d'un  deplacement- univerſel, qui culbutant 

toutes les conditions les 62 aprẽs les autres 
* 


/ 


(52) | 
"2 {Fate döner Pautorlte dans les mains de ceus 
EY qui he forment plus mèéme une condition, 


e Generalar'dans les égoüts des fauxbourgs, 


le miniſtère dans les tripots de'Pecrivaillerie, - 
"Ts repreſentation by. ppg np" den en 


"gorges. | | 
4 bf + ; 


Voyez combien 1a nee Ai de tant 


de parvenus, de fonctionnaires, d'electeurs, 
de municipaux, d'inquiſiteurs, de tuturs pu- 
blics, d'agens de Vanarchie mettant le Royame 
au pillage, et traitant la revolution comme 


une table de joueurs, a generaliſe | emulation 


et la cupidite.” A chaque tete coupèe, deux 
fortunes s 1 celle du meurtrier et celle 
de ſon „„ vp npr ob bike nts 2h hs 


* 


Meſurez re nergie de ce bene de va- 
nite qu/all#fnent les ſuceès de Fambition, - 


| importance perſonnelle de chacun, et les 


er 8 du commandement. 


Qu'on dem ade au porte-faix nds preſſe 
"entre une bofne- et la roue d'un caroſſe, 


s'il eſt content d'avoir fait diſparaitre le ca- 


roſſe et le maĩtre qui Voccupait. Demandez | 
2 la foule des debiteurs qui font aſſaſſiner 


leurs créanciers, aux femmes perdues dont 
le civiſme vaut aujourdhui de la vertu, aux 
gens ruines qui ſe remplument de rapines, 
à la foule qui de Phumiliation a paſſe: à Pin- 


I x—olence, demandez-leur fi une St. Barthẽlemi 


— 2 


* mois les degoũterait de Vanarchie. 


Meſurez les fry 455 cette kabirade: Ein- | 


- 


-:--6pendance qui ſe manifeſte juſque dans; les 


mY 
* 


453), 
te voltes contre la revolution, , et ceux d'une 


pre ſomption infinie et incomprehenſible 


comme I Eternitẽ, qui attache le ſgeau , de 


la perfection a chaque ineptie, qui aveugle 


ſur les dangers, qui ne ſoupgonne jamais 


une de ſes erreurs, et ſe croirait 1 
fielle eeſſait d'etre deraiſonnable (1). | 


2 \ 


1+ Wink go vous abuſez pas ſur 1a 8 


que les dẽſerteurs meme de la revolution + 
Portent a tout ce * leur reproduit Tan- 7s 


* 4 # 
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p | | FI 


5 (x) La preſomptions ets et eſt encore Pun des pivots de la efvoltion 


* 


je ne- ion m 'empecher d'en citer deux ou trois traits. 4 


%. 


1.4 Recueil des peces imprimẽ es, trouvẽes dans armoire de fer aux | 


* Thuilleries ,recueil que Pimbecillite ou Pimpudence ont mis au jour pour 


;  dimontrer la ſerupuleuſe fidelitè du Roi envers la Conſtitution, renfer- 
me une lettre à 8. M. ecrite par un ancien ſoldat de marine, nommé“ 


b Royer, Legiſlateur conſtituẽ en 1791, Legiſlateur conſtituant en 2792 


et toujours Jacobin parfaitement brutal. Ce Monſieur demande à ſon 


2 le miniſtere, le 17 Mars 1792, et lui dit: “ J al tout compare 
5 by 75 tout approfondi, tout prẽvu. Je ne demande pour Fexecution de 


s mes nobles deſſeins que la direction des forces que la loi vourconle. 


& Je connais 156 perils et je les brave 3 ; la. faibleſſe les compte et le 
EE, pEnie les detruit. J'ai porte mes regards ſur toutes les Cours de 


Ranges et je _ bien ſir de les forcer a * paix . 


"Taq ne fais AG Mae envoyẽ de ba Convention f a Genes, criait le 


2 26 Detembre dernier dans un diſcours au Doge, © La Republique, 


60 frangaiſe ſera Pexemple des perfections politiques. L. ba ani“ 


* eft] remiere de ſes affections, et elle ne ſe refitſe pas à allocier 3 ſon 
4c bonh r les contrees voifines.** C'eſt dans ce ſens que Cenſonnẽ 
diſait le 14 Mars A la tribune des Thuilleries ; Bientdt ceux 42 ont de - 


daigne la founrerainets de la nation frangaiſe, romberont a genouæ devant ls 


n. du monde. 


4 


wo bees ſur la Republique de 1793, &c. &c. 


. 


e Monarchie, et ſes agens; et foes avs 


ceſſoires. N'oubliez pas que fi la multitude 
des yilles et des campagnes a ſes angoiſſes, 
elle a auſſi ſes jouiſſances. N'oubliez pas que 
la mal- adreſſe avec laquelle on leur a pre- 


ſentẽ le retour de l'ordre primitif, ſans tran- 
ſitions ni adouciſſemens, ferme les cceurs à 


la royaute, fixe les opinions chancelantes; 


ravit aux bons le ſeul inſtrument avec lequel 
ils ſoulèveraient la catntes“ et⸗ donne a 
; TAs des Wein. 5 


; 


8 au derors quelques tbtes ee . 


juſtement ſenſibles a d'atroces injures, mais 
Peu eclairees fur les intérèts de leur parti, 
ont prononcẽ ce terrible mot: tout ou rien; ils 
ont dictẽ le mème cri de guerre à leurs en- 
nemis; ils Pont dictè encore à ceux qui ont 
ceſſs de Verre, et à qui Von a trop fait ap- 
percevoir d' implacables wenge en ou 1 880 
Ales n 


T ouvre un de ces &crits od e on prend des 


regrets pour des raiſonnements et des re 
ches pour des remedes (1). Si les agrémens 


du ſtyle et de P'eſprit pouvaient . reſtaurer 
une Monarchie, cette brochure remplirait 


intention de fon auteur; mais un dẽfaut de 


jugement Va precipite à ſon inſgu dans celle 
des Republicains. Chacun eut Ecoute celui 
qui ſe ſerait borne a paſſer Veponge ſur les 
tableaux fantaſtiques de Vancien. Gouverne- 
ment, à prouver que ce regime trop varia- 
ble et Oy arbitraire, devenait moins abſolu 


* - * - * 
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wenn 2 peine le fanatiſme. „„ 


5 i | p 


eker en jour 3 LE 1810 regne de Louis *r. 
fut un 'regne de \moderation, que peu de 
Miniſtres dans aucun pays ſe permettent 
moins dates d'autorite que ne s'en permi- 
rent, en general, ceux d'un Prince 'pene- | 
tre d'efprit public, de douceur, de reſpect 


«pour les loix; enfin que ces loix ayant perdu 


de leur © Energie, qu'une inſtabilité funeſte 
Nr. Enerve Paction du Gouvernement, que 
s interets perſonnels ou de corps ayant trop 
5 prevalu ſur- l'autoritè meme, ce re- 
lachement prepara la chiite de toute autorité. 
Perſonne d'inſtruit n' eut conteſté ces verites, 


qui faiſaient mieux reſſortir ro Eng: abo- | 
| A ret: de la reyolution actuelle. 


Mais, hs: ce- que le Monarque ne tend 5 


120 pas ſuffiſament ſon pouvoir legitime, Tau- 
teur induit qu'il eut tort de ne pas en abu- 
ſer; il prend les excès du Gouvernement pour . 
ſes reſſorts; et ces maximes lancees du fond 


d'une retraite en Allemagne, on les propoſe 


comme le moyen de defarmer une nation 
dont Jes efforts balancent ceux de 2 | 
Entire, et dont la liberté la plus dereglee ſa 
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je proteſte au nom de tous les* vrais Rey 
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(1) Plus d'une fois j'ai été leur organe, et ils ne m'ont Je k 
deſavoue. Quoiqu'etranger et ' Republicain, j'ai acquis au prix ' de 
quatre ans Ecaules ſans que je fuſſe aſſure en me couchant, de me 


xeveiller libre ou vivant le lendemain, au prix de trois decrets de | 
priſe de corps, de cent et quinze dẽnonciations, de deux ſcellées, 
de quatre aſſauts civigues dans ma m iſon, et de la confiſcation de 
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FEET * bude th Khanks Clan 1 br 
. deux batailles, immortaliſerait la revolution, 
et creerait aux Puiſſances plus de difficultés et D 
de 22 que t tous lee 1 ge tyrannieides. > 
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81 1a Cbnvention avait A à chauffer Fen- 
? FR Free elle ferait dans un monitoĩre la 
ſeconde edition des principes de 1 5 
5 et d apres luj elle dirait à a 1a nation: 0? 
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„ Ceſſez Feſperer aucun des avaiitages! age 
25 nous offrit ce Roi, dont le martyre et la 
„ memoire ſemblaient conſacrer religieuſe- 

u ment les volontés. A la roy aute enſevelie, : 
% 0 on va ajouter tput ce qui vous la rendait 
15 1 1 . Aujourd hui maĩtres et ſouverians, 
v cederez- vous vos deſtinèes au Monarque le 
„ Plas abſolu ? Vous penchez vers la reſtaura- 
2, tion de la Monarchie; ſongez qu'elle eſt-e/- 
„ 3 ſentiellement 1% Gonvernemint' feoda[.' Vous 
„ Avez borne la nation aux communes ſeules: 
n Eh bien, nos adverſaires excluent les commu- 

„ nes, et vous apprennent que la nobleſſe 
„ et le clerge ent les vital et N naires 
* repriſentans de la nation. | 501 Iz . 
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„„ n Fins IV vous” avait yeednin 
„„de conſentir les taxes dans vos 
„ Etats-generaux ; vous avez mieux fait que 
2 inftiruer des imports, 1 car vous n'en acquittez 

„ aucun. Pour faciliter votre ſoumiſſion, on 

2? yous declare maintenant que le ine ae , 
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* toutes mes propriẽtẽs en France, Pai acquis, dis -je, les qroits d'un 
1 © Royaliſte, et comme 2 à ee titre il ne me geſte plus 3 gagper que 
| A þ dale, je beate N den de wu wan 
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2 Toys 1005 cahjets en 1653 Ananda 
15 3 ſuppreſſion” des intendans: on vous. les 
„ tedonnera comme e grand fert 4% % 
A marrbe HET a Goudernement, et parse 
. Mf. | ecker 50 4  calomnits.” Paine: 
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1 ele ene e nous ont fervi as 
6. lieu commun pour vous armer contre . 
e Puiſſance royale, votre veeu unanime les 
( profcrites ; on vous les rendra comme des 


nmaxens de correction. — Les coups d' auto- 


e rité N comme des graces. Vous 


et avez more Ia Baſtille, on vous en rebã- 
. tira de us ſpacieuſes; 3 la juſtice, amour 

. du peup y le deſir du bien, la ſimplicite 

40 des meœurs dans le Roi, lui ſeront inter- 
ce dits comme de faux principes de popu- 
"mM & Jarite. Pas une innovation-ne-fera-confervec, 
pas un abus condamne. Choiſifſez mainte- 


© nant entre Finde pendance ve rous AVFL 
Ml 2 ou une ſuzettion at; mitce,” 
"TS 


64 Senẽraux era ſübſtituee 2 vos Etats. 65 55 
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= ' ©. Aces: Mots, on VI toutes les difdenora, > 
i c 8'&vanouir, les camps ſe repeupler, la rage et 
{ BE. le déſeſpoir n 120 de nouveaux mala bo 
—& cres, la Convention reprendre ſon credit, et ; 
_ les Royaliſtes perdre le leur. 'Voila depuis 
quatre ans la chaine d' eueils of Pon s 'obſtine” 
à nous ramener, par ces déelamations de Di- 
van qui font calomitier les Princes freres de x 
oo Louis XVI, leurs conſeils, les Royaliſtes ; 3 
Ee declamations que Fimpuiſſance la plus a. 5 
geante rend auſſi ridicules qu urehschles, er 
qui, par-rouy: Sen. pe 1550 1 ed; oy Wy * 
ne, j n 
e Sts e 145 N 
| ow a; exnier pate; > Dangle pen- 
ſe-t il que les Puiſſances auxquelles il e 
des legons ſi im ratives lui ſauront gre dle 
ſes revẽlationf ? Penſesteil qu elles applaudiſ- 
ſent à cette Kparation tion qu! -affiche entre les 
interets des Rois et les interets,. des e | 
Penſe⸗ t- i qua Vinſtant oũ ces intxẽts ne ſa 
raient etre trop utis, ou de grands be 2 33g 
exigent de grands ſacrifices, od le 18 miſle- 
ment de Vopinion agite ſourdement les no- 
vateurs, les méchans, les enthopſiaſtes de top N 
pays, 11 ſoit prudent, de _montrer, 8 Rouſe - 
rains Conjures Pour crablir le deſpo Ef, ni; 


; A. t- kgecht 3 Tim 1 f beans ent gt 
> doctrine, dans cette iſle C ot. 1 
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Rp Wa 2nt les ; 
couvrent les mers, et les ata1lo 95 campa- WE 
gnes de la Flandre, od Pamour de la Toyautc, 

et celui de la liberte ſont e et dont 
le Gouvernement Ma pas 1 ui ſſance d 17 
OY mer la nation ae] relever, de e Het, uh 
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FEY fibre. et e eee es. 

les enfans ſeuls incorruptibles au milieu de 

la plus infime corruption, ont verſe leur ſang 
aux pirds du tröne renverſe, et chez laquelle,/ | 
de perfides ennemis de ſon repos n ont deja 

$i JEEP. populariſe Pintẽret de la {ervlutions - 


Ah! * qu on cel a la 13 d decrediter une; | 


21! 


Eauſe facree, en lui immolant ſans relache 


relle de toute liberté, Tandis que la gené 
ration et les Souverains forment un vœu com- 
mun pour le Gouvernement modere,. que les 
de ſaprobateurs gardent le ſilence; car fi leurs 
ẽclats ſe perdent dans les nues, Sell rene 
groſſir 0 e n. eee. 90 11,4454 


2 <> mp can 4; 2 nei? au id Bug! en N 
e 4 moment e Fi ed 5 0 E 
1 105 3 9.33 \ 7 18 88 | ; . 


'£ 4% F? 


5 id la ſuite 1 re en eee : 
Adele, des deſtindes de 1a revolution, de ſon. 
but, et de ſes reſſources, nous ajoutions qu's 
aucune èpoque de ſon exiſtence, elle ne ſut 
dans un pril plus manifeſte, cette opinion 
reſſemblerait à un paradoxe; mais elle ceſ- 
Tera de l'etre aux yeux de quiconque, ne ſe 
laiſſanit ni Eblouir Par des chimeres, ni ſur- 
monter par de craintives EXagerations, . n. | 
cera les moyens de la Convention avec . 
We e A ſes ennemis. 


Nau Sang: 1 Caro | Convention, 1556 elle] et 


a 


celui 


(69) 
Peſprit viral de la révolution. Ew vain Pon 
attaque Pune, tant que autre reſte ſubſiſ- 
tante. Les combats et les N tout ce rem- 
Pliſſage de gazettes qui amuſe Poiſivets, eſt 
2 pure perte, auſſi long- temps que le centre 
peut reproduire des places et des armees ; 3 


quelques egratighures au pied n empechent pas 


le cœur de renouveller la circulation du fang. 


A qui Europe confederee. fait-elle depuis 
he mois une guerre de fronteres ? A des 
ennemis contre leſquels la moitie de la France 
ahattue cherche des vengeurs, a un Comte 


de Nerons populaciers, devenus Phorreur' de ; 


leurs remiers complices, et les bourreaux de 
4 entrꝰ eux qui s arrete dans le chemin du 
crime; dont la tyrannie effrenẽe manifeſte PE 
tendue et lui gravite des mecontentemens pu- 
blics; infultant avec effronterie à leurs propres 
loix, rẽvoltant tous les interéts, paſſant du car- 
nage, empriſonnant ſans formes, tuant fur 
un ſoupcon, | baillonnant toutes les bouches 
avec la charte des droits de Phomme, oppri- 


mant la parole, la preſſe et la penſte, Mo- 


lant les domiciles, e les lettres, por- 
tant Tepobvante REY que famille; athees, 
Ek proclamast Dien un ſclerat que Enfer 
meme aura frèmi de Teceyoir, ne re ant plus 
en un mot que ſur des 39 kaltes er fur 


des viclimes a faire; i al je t 
x Hey {Ne F Lk H 
Ful talent ne releve aujourd” hui ce con- 


. 


Ciliabule: : ih a reduit Part de, gouverner à: des 
corruptions ou à des aſſaſſinats; c'eſt par: la 
terreur qu'il enchaine un peuple libre: mais 


en ſurpaffant les Fyrans. e re e 
1 sen eſt B 1 lor 


3 , 7, 
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<a 61 8 2 
90 A FTA id etendre ſon <ppreſſions in tous 


les partis qui avaient embraſſe la revolution, 


le ſien ſeul excepte, il a fait deſirer ſa perte 
meme à ſes creatures, originaires. Gotivert 


Alhorreur et de mpris, ſes turpitudes Bont af- 


faibli autant que ſes boucheries. L'opinion 


ſoutenait les precedentes: Aſſemblees ; celle ci 


eſt obligee de ſoutenir Vopinion: n tant plus 
defendue par des principes que ſes exemples 
ont trahis, ſon Water n en; e es 
ſut les ſeandales. of EI Sg 


Eile ſe trouve dans * 9 ga de la 're- 
1 (volvo republicaine A à la revolution. derniere 
: 3 ns dau arc 3 elle doit 
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* de Pannée dernière, eſt à ſon de- 
Fe On ne peut meconnaitre un e 
gement remarquable dans la puiſſance reſ- 
© pective des parties belligerantes.... Malgre ſes 


Jongleries, ſes decrets,, fes,; violences et ſa 
.. prodigalite,.. la Convention n'a pu reunir | 


plus de trois cents quatre mille hommes 
pour ſa defenſe au dehors et au dedans: un 
„ et plus de cette force ſert aux garniſons; 
le ſiege et la priſe de Conde, de Mayence et 


de Valenciennes, Föhr affaiblie de trente-cinq 
ial hommes; elle en a près de quatre cents 


mille à combattre et une guerre civile dans 


x interieur: ſon Pavillon a diſparu; N a aban- 
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ddd: : MER ! ſes 'approv n „ "Ton. 
DRE aux eſoadres enemies, 9 
Kc 42 772 0 2 3 21 
Al b eſt detaite ucvefliopmacit du p etit 
pombe d'Officiers-gEneraux' dont les talens la 
protegeaient en ſix mois, vingt-trois d'en 
treu ont été arcuſés, diſgracies et gemisz . 
atre ont peri de mort violente; deux fur 
Fechaffaud, douze ont paſſe à Vetranger * . 
Le deſtin des armes francaiſes eſt donc au- 
| en confie au rebut de leur erat militaite. | 


Le Seuſte A0 tikiphations et des geren 
ſes publiques engloutit, chaque mois, une 
Jomme tres-fuperieure aux revenus annuels de 
la plus opulente Monarchie. Le deri des as 
Comps donne le thermomẽtre du decride la 
Convention: toutes les conſommations 8 Cle. 
vant de jour en jour & des prix exhorbitans, 
le Gouvernement, principal eonſommateur; 
fupporte une perte équivalente au capital des 
fraix d'une campagne. Bientét le peuple 
ne pourra plus atteindre ſa ſubſiſtance; pour 


.  ſortir de cette criſe deſesperce; les Jacobins | 


livreront les fruits de la terre et ceux de Fin» 
duſtrie, les bourſes et les porte- feuilles à 14 
N _ a | moins 5278 e 
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tet quyrage. 81 quelque choſe prouve le dlire general, c 'eſt eette ſi ſuc- Io 


| acffion Gimbicilles Conimandafis qui, fürs par Texemple de leurs pre- 5 
dẽceſſeurt de paſſer au premier ſoupgon, aux premiers revert, de la fab. 


Vea le liſgrace; du fer ennemi A la ache des afafſins;/ et de leur 
camp à Lechaffaud, viennent glorieuſement ane nn "ap 


* de leurt futurs bourreaux. 
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ment 3 dans Wy ©... © et * les wee 
ces Etravgeres, la revolution) doit reſter ſous 
| les ruines d'un Pore eg pepe 70 bes g 
"Dia. 10 deſeſpoir.. gagne: 1550 — e 
ment ſubjugue les autres, Veffraj eſt pars 
tout, la 1 9 5 change dl objet, le fanatiſme 
arme mo 2 des opprimss FWD les 
poig An oppreſſeura. 26, eee 
A 

3 8 e e 
naire Set - .entr' guverte, elle a montré ſon 
interieur à nud; c etait la bote de Pan- 
. Peſperance en eſt ſortie, Si toute 
ligue en general peche par le defaut de con- 
gert et d'unite, fi rarement emploi de! ſes 
 moyens correſpond, A, leur ,ctendue.z, fi, des 
contradictions impre vues et des diſſenti ; 
incidentels en affaibliſſent les combinaiſons; 
Pa faut · il attendre de factions: diſcordantes; 
ſe diſpurant empire et exiſtence ſur une 
ſurface. bouleyerſee. on. le parti encore 


oo e n plus que le choix des violences 


QUT refenir. les, renes du gouvernemenc? 5 

4 weren 1 de Saturne, 2 n 67 
vote ſes nfans. Cet enſemble formidable 
qui en heit toutes les parties, et en dirigeait 
les mouvemens, eſt maintenant diſſous: la 
Convention et ſes clubs travaillent à le con- 
centrer dans leur ſein; mais avant d'y par- 
venir; il faut réduire les departemens et les 
villes ſoblevses, Il faut Teduire. les royaliſtes 
vainqueurs 4 'TOvett,. il faut prévenir des 
coalitions ſyſtematiques, il faut Stouffer 


exemple dangereyx- de reſiſtances" efficaces, '_ 
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5 Rage Ou 
1 Lent. 


bilites ſorit encore en faveur de la Conven-t: 
tion: ſon titre ſeul legitime ſes mefures 4 
elle obtient une. Gbeiſſanoe wy h 
diſpoſe des tribunaux, des 


itude elle 
aſſignats; des: 


192 
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us ces déchiremens ons les eee | 


graces, - des ſeduRicn," une Puifſfance illi- 


mité e. A ſes ordres: eſt oerte corporation 


fanguinaire, dont les reſſortz inviſibles pr 


parent les dangers ſecrets, exscutent les com- 


Plots, ſoulevent o calment une inſur- 
rection, percent juſques dans: tes retraites, 
et ſont les ame du Pouvoir Wes! 
tionnaire. (x)- 19%, =. malt 5 N 1 24 2 50 bs 12 
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idle corporation 20 N Jl 8 1141 agens | 
| Sep ifiitre@iont, des incendies, des maſacres; ear une veritable? / 
_ confrairie."; Syſtẽmatiquement e ils ont leut cacẽehiſme, 
Ze, leurs Colonels, Jeurs Majors, leyrs Capitaine, leurs prob, 

2 t leur goviciar,, urs points dẽcorreſpondance, We bs rn 
$ re eQives, leurs departemens, leur coftame, leur regle q ordre.. 


 T'Europe elle g tent des molvemens ſemblables-Z eus iquirlie ers 
en France. Elle a pris naiſſance au Palais-Royal, elle a ẽtẽ BY 


main dont ſe font ferviates conſpirateurs en. 15 Kad F er 


Apiftitiin; Eftionne,ce < cl rant chef des 8 ans- -culo ttes e * 4 


Punt, Procircut EEneral: du de epartement de Pa Arles Bunte ancien 5 
Huifher, les chefs du tlub des Cordeliere, dirt e Jas Ne 
bois dans ce régiment: M. de La Fapene le cofiniaifſait, le redoutait, 


mi rs eme L 


Taller dds Phiragget cette” infernale "ſocicte © 4 fes alice 5 elle 5 od 5 
Asche tous les grinds: ohiines/de la 75Voldtibk j en viayt chihoits dq 


mig neu Ja mais la forte de e merurer {hridufoment aye hit Le, 


dergie? complot de regards Gente | l il et atrẽtè depuis — 
quelques Mois. Je pourraig.gjobter.des details extraordinaires à ce peu 
de fiene; mais je, me borne 3 aluree dug le public ne.connait engare: 
20 8 la Luperficie &. la revolution. &'axjours'bul et qu'on ne i 
trop deplorer Timprudence” de cer t qui elperent_ Sen: Laan en 
devant NG morales aujdyy' de ten ehcefate. e 
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# gies formations 8 et 
tives, on ne peut guères aſſeoir un jugement 2 
poſitif ſur les troubles actuels de l interieur; 
mais au travers des incertitudes, et a l'aide 
de notions anterieures,- on entrevoit que, par 
le de faut de concert entre les mouvemens 
du dedans et du des operations dehors, les 
oppoſitions.. armes qui menacent la Con- 
vention nont point encore n e 
tielletaent ſon autorite, -- 


Pluſieurs des ene ene en eee 
viennent de ſe ſoumettre: la Convention 
les a battus par leurs propres munieipalités, 
auxquelles elle a difte un vœu contraire à 
celui des Directoires; de meme qu'au beſoin 
elle fouleve les ſections contre les corps mu- 
nicipaux refractaires. La premiere demonſ- 
tration de M. de Wimpfen en N ormandie, 
n'a eu d' autre ſuite” qu une retraite devant 
un empirique nomme Scyffert, ci :- devant 
ordonnateur de pillules au Palais-Royal, et 


aujourdhui General d'armèe. Par la faibleſſe 


de la petite troupe que commande ee char- 


latan, on peut apprecier celſe des inſurgens 
du Calvados, et tout porte à eroire, qua. 


moins d' venemens inopines, ils ſeront trop 
heureux de pouvoir maintenir leur indẽ pen 
dance dans la baſſe Normandie. Ziad) t e 


Les coalitions du Midi ont montre plus 
de vigueur, de ſuite et de reſſources. Lyon 
et Marſeille avaient habilement adopté les 
armes de leurs adverſaires; à leurs tribunaun 
révolutionnaires ils oppoſaient des tribunaux 
anti-rEvolutionnaires, | des clubs d' honnẽtes 
gens 2 des clubs de 1 gens des aſſo- 
ciations de . FO Rs de- 


6 Po 
guen ie, des adreſſes vigoureuſes, aux pa 
peraſſes de Paris, la reſiſtance contre Pops 
pteſſion aux inſurrections et à la tyrannie 


_offenſives, et leur proclamation keen 


dance au pouvoir de la Convention. 


Ces villes avaient eu la ſapeſſe de Savan- 
cer avec meſure, juſqu' au moment od leur 


accord ſerait conſolidè et plus general. Elles 
Yetaient gardees de lever tout de ſuite Vecen- 
dart de la royaute, de peur de raller les 


a. pa ns et les Maratiſtes, et fin d'arri- 

a la reſtauration politique par la reſtau- 
phe de l'ordre. Deja ce plan s exécutait 
avec ſucces: déja 18, ooo royaliſtes étaient 
armes dans Lyon, deja Marſeille leur en- 


voyait des ſecours; mais l' inaction totale de 


armee Piemontaiſe-autrichienne. a laifſe le 
champ libre à une partie de celle de Kel» - 
lermann. Ces forces inutiles en Savoye, puiſ- | 
que les allics ne paſſaient point les Alpes, 


ont <te dirigees contre Lyon; une autre di- 


viſion a coupe le paſſage aux Marſeillois, 


et cette diverſion ſi importante, dont les 
conſequences euſſent arrachè tout le Midi 


21 Convention, eſt à la veille de-8'evanouir.; 


On appergoit que le contre coup de cet 
ẽvènement prochain portera far Jes royaliſtes 
de la Vendee. Une fois delivree des autres 


ſoulèvemens interieurs, la Convention ren- 


nira toutes ſes forces contre la Loire infe- _ 


rieure. Si malgre des avantages éclatans et 


long: temps ſoutenus, Varmee royaliſte n'a 


pu encore s' etendre 2 un moment ſur la 
rive droite du fleuve, ſi les villes priſes ont 


eEté evacuees, ſi aucun port n'a été occupe, 


1 Facceſſion d'aucune ville 1 importante, dau- 


[ 


(8734): 

cums des departemens eavitonniin nun falvis 
tufieurs victoires ; ſi leur fruit juſqu?a” ce 
our s'eſt reduit I la conſervation du terrein 
diſpute, ces reſultats ne décèlent - ils pas un 
balancement de farces, une ſituation encore 
Précaire, et -Vincerritude de Vopinion ſur les 
progres 1 Alu ok har Iphd ? 5 598 195 


II eſt aiſe de prevoir que cet b. Ecullibee 
momentane - ſera bientòt renverſe, ſoit en 
faveur de la monarchie, ſi le ſoultyement 
des villes du Midi et d'une partie des de- 
partemens rẽſiſte aux dangers qui le me- 
nacent, et ſe concerte avec celui de la Loire 
inferieure ; ſoit en faveur de la Convention, 
{i la guerre exterieure ne change pas de ca- 


| ractere, et ſi, perdant l'eſpoir d'etre' promp- . 


tement et tres-promptement ſecourus, les in- 
ſurgens du Midi, de la Normandie, de la 
Bretagne, et ceux qui n' oſent encore ſe mon- 
trer, ſont ſubjugues' par les uſurpateurs, ou 
JON de e yt accommodement. riot 


18 1'on evalue comme on i 0 9 1 
| Re reſpectives, Fun ou l'autre de ces 
Evènemens precedera Vhiver. . Que les Jaco- 
bins triomphent, ils obtiendrant la meme 
force qu'eurent les Republicains Tannée der- 

niere; leurs caprices et leurs fureurs Jouiront 

du meme aſcendant, la guerre etrangère 
verra baiſſer le ſien, une dernière Evolution 
d'anarchie affermira ie” regne du Sans-cu- 

" lottiſme, et je doute qu'alors la perte de 

fix Fc tur la frontiere dee a 55 | 
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' Concluſion, Moyens auxiliaires de la guerre. 
_. : Erreurs des Frangais de Vinterieur ſur les n- 
ß de telle ci. Erreur au-debors ſur la diſpo- 
lien générale des prits dans le royaume. 


NN ouyrant Vhiſtoire de toutes les guerres 
A produites par de grandes ſecouſſes d opinion, 
on voit celle- ei réſiſter aux victoires meme, 

tqutes les fois que les vainqueurs neglige-- 


15 Fg 8 4 1 ein 141 FT . CL ad -Ti a , 
| kent de les maitriſer en la dirigeant. Les de- 


? - WC $5: takin} 4 ot 35: 9:17 Fr T3 £155 Lg i-44 + 1 
faites des Huſſites, des Lutheriens et des Cal. 
viniſtes ne detruiſirent pas Je Proteſtantiſme. 


03 s + Þ 
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Un ecrivain contemporain a, ingenieuſernent | 


_ obſerve que jamais General ne recruta parmi 
1 des auteurs; mais que ſouvent les auteurs 
F recrutent parmi les ſoldats. Toutes les revo- 
| Jutions offrent un melange d'entouliafme, de 
mechancetè et de faibleſſe. L'art de les come 
battre conſiſte done à ſubjuguer la mechan- 
chancetè, à déſenchanter Tenthouſiaſme, et 

2 fournir une egide à la faibleſſe. Ainſi, 
lorſqu une 7 5 nouvelle a envahi les eſ-— 
Joh, 11,968 bien 16, garder de lui oppoſer 
la force, ſeule; car jamais des canohs ne 
ttuerent des ſentimens.: ils peuvent tber les 

LY fourbes, les fripons, les brigands qui entrai- 
nent la foule à des opinions malfaiſantes; mais 
le ſur. moyen de leur reſter_inferieur qu de 
Jes. reſſuciter, ſerait d'une part, de les laiſfer 
impunis, et de l'autre de voulbir immoler 
avec eux la totalite abſolue des opinions 
qu'ils ont perverties, qui leur furvivraient, 
et dont la repreſſion inſtantanèe ruinerait, 


1 
| fr. 


£ 


par le ** ia domination 1 
e Il eſt impoſfi ble nn ade Aang 


663 


22 


Verner les hommes. 4 


Nl fan donc abandonner ayx Gaſcons\ 


& politique, idee que la force ſeule reuss 
; firait I ſoumettre le Royaume. * ſoumiſſion 


poſſible, celle qu'on doit invoquer, celle qui 
en Ecraſant les baſes d'une féroce anarchie, 


| -Previengrait . de nouvelles re volutions, ne 
reſultera jamais que de 15 . et de la * 
; Oe reurnez. . JJ att oe nr 


\T \ 4 


vention, et * 859 Fas ts les moyens * re- 
| 9 25 fi elle opère un dechirement dans 


intérieur, il n'aboutira qu'à des ſubdiviſions 


; de la r&publique, on le commerce, les*crean- 


ciers de la France, I<quilibre politique de 
I Europe trouveront leur tombeau, et dont 
'F iſolation offrant une proie facile à leurs voi- 
1180 nous e e ans de W 


8 ee que 10 ice peut devenir 
"ya premier moyen de perſuaſion, pourvu 


qu elle ébranle les eſprits fans intervalle, 


qu'elle domine ſur les eſperances, que par 
la celerite. de ſon ackion elle ne laiſſe ni re- 
froidir la crainte, ni chanceler le repentir. 
| C'eſt aux Conſeils et aux Generaux A deter- 
miner d' après cela, la nature des operations . 
militaires; 11 ſerait impertinent d'ajouter un 
mot de plus pour preſſer une véritè qui ne 


. avoir pe A "of nn ation. abb 1.4 
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70 
us "rand: Obtztſe 4 7 empire 
e, comme reſſort de opinion, Ceſt 
ance de fon but. Or, les deſſeins des 
SAnces efant un myſtère, ſes ennemis, 


ce filence comme à une ſource intariflable, 
A de reſiſtances. II leur ſert à feconder les 1 
Juges, à ſoutenir les erreurs populaires, à 


motrver Fegarement public, à balancer avec 


3 Four la feconde fois, puiſent dans 


ſuccès la terreur des armes allices, par la 


terreur des ſuites qu entralneraient Jeu! 59 805 5 


6 of dans le drum. 612900 : 


"Naniſevlement ces einge en ande aa 


peuple et aux armees, ils influent de plus, 


et tres-fortement fur la pluralite des parti- 


fans du regime monarchique, tous attaches. 


a Pi intégralité du royaume, et dont le plus 


nd nombre ne veut pas plus de maitres 
ablolus que de maitres etrangers. 3 
Quelles que ſoient Jos: vues des Pulte 
ſur la France, perſonne de ſenſc n'acerẽdi- 
tera ce bruit abſurde de demembrement” in- 
dẽfini, dont l' execution prolongerait la guerre 
Plufieurs années, et les N hae p12 en fe 
raient naitre de nouvelles. Il eſt trop ca- 
lomnieux de conofndre avec un envahiſſe- 
ment fyſtematique, quelques conquètes iné- 
vitables dans les chances des combats, in- 
clemnites. de depenſes enormes, plutot, utiles 


— 


| limite Soren. les eirconſtances. 11078 


Mais 6 7 — homes. reflechiſians repouſſent 


ces défiances exagertes, cles ,s'emparent du 
vulgaire. Les chets de la reyolution prèſentent 


camme furetes que comme objets d'aggran- 


# * er 


diſſemens, et qu'un traits definitif ratifie ou 


Tyr). | 
aux Francais Fimage de la Pologae, ils lu = 
preſagent une ſemblable deſtinse; ces induc = 
tions forcees ſment, Vinquietude dans les 
Etats neutres et ſecondaires, elles donnent 
aux Royaliſtes de Vinterieur Papparence' de 
citoyens infideles, armés contre Vindepen- 
dance de leur patrie. We . 


A ce premier obſtacle aux e a 
Sen. joint un ſecond non moins conſiderable, 
E qui derive de la meme cauſe. , C:elt une 2 
opinion univerſelle dans le Royaume, et trop 4 
de diſcours. violens Font accreditee, que les 
Puiſſances ne ſont liguees que pour Linterer 
du deſpotiſme: qu'après avoir opere par les 
armes une contre- revolution abſolue, elles 15 
la maintiendraient par des gibets, et qu'elles & 
replongeraient dans le malbeur ae 
tude, une nation deja punie d'avoir meconnu 
1 veritable Reer. dl ev 


4 oy 
nf * 


Comment je peuple; les Hidars, Ia nation 
entiere refiſteraient-ils à ces preventions, tant 
qu'ils demeurent entre de faux amis qui per- 
petuent- leur credulite; et des ennemis qui 
dedaignent de les dẽtromper? Et l'on s indigne 

de la duree, de Fegarement, public! et Yon ſe, 
perd à expliquer; une Wilkes dont on ns 
ſoi-meme.1 aliment! _ , |, 


Ah! lorſqu'on PW 45 n hos" 
hommes, il faut prendre la peine d'erudier 
le cœur humain, de diriger ſes penctuns, 
cre W ſes determinations. 12111 1 
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'S'il m'ẽtoit permis devpincrrer Dans ks ca- 

binets on s'agite la deſtinee de l'Europe, = ö 
les trouverais peut-Etre trop peu confians | 1 
dans les elfets Fae aps crane POE . 


. 4 


= dui apprendrait a 14 nation francaiſe et 4 
| toutes ſes nations, les raiſdns qui font de 14 
EG r actuelle une veritable guerre ſociale. 


=_ On a trop ſouvent et tro follement re- 
. pete que c'etait ici la cauſe des Rois ce 


propos d antichambre à paſſe de la bouche 

Eo. des courtiſans dans celle Fes anarchiſtes; il 

= n'eſt pas beſoin de demander à ces JET 1 

Yr sil leur convenait ou non de populariſer leurs 

Meeres, en les feſant regarder comme com- 

mumns à tous les peuples, et comme en me 
| Poſition avec ceux des Souverains. 


Je le prononce hautement; il en Etait wa 
hk revolution ſerait indeſtructible; mais elle 
Pærira, car elle eſt un attentat ſur les peu- 
ples encore plus que fur les gouvernemens, 
car elle eſt confurce' contre ſes droits des 

4 nations, beaucoup plus nigh en a faveur eu droits 
de l homme. e 


Or, cette belle. FLAY pourquoi les pie. 
ſances ne la mettraient- elles 121 en Evidence, 
en expofant aux Frangais que leur ſalut; 2 
ſeparable de celui de Europe. far de . 
guerre une neceſſitèẽ? 101770 


R Que le droit Hibntiſtubls- 4e' toute mation 
'independante, celui de reformer .-ſes loix, 
den qu aucun gouvernement ne diſputait 
aux Frangais, ne peut s <tendre à des offenses 

aux droits de tous ſes Fee e oY on 
lier le meurtre n e 16 f NO 

411, ID IA, 32mg. 

175 Que wulle: Societe politique ne ſaurait to- 
lerer à core delle; un Pouvoir revolution- 

* naire qui fait des loi athourd'hui pour les 

* 5 renverſer demain, qui ſubvertit le principe 

5 de toutes conventions entre les hommes, qui 
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Que nul Etat, nul Souverain, nul 11 
Ra la prerogative, dlattaquer par {es inſti 
tutions Fordre. neceſſaire de la 98 et K 
later uniyerſelle, 85 3 


Quune loi générale „ a toutes 
£ bow: nations; que toutes ont des droits, des 
interets et des liens communs; que toutes 
ſe, correſpondent par le beſoin d'une ſiirets 
et d'un credit mutuels; que toutes fe garan- 
tiſſent Finyjolabilite, des , et * 

Proprietes. | 5 4855 


Que Ia plus 9 FR, ces: pro rice ft 
celle d'un gouvernement ſtable et uſte; que 
les Magiſtratures ſouveraines exiſtent pour 
| maintenir la chaine ſociale, et que le premier 
T9 la rompt rentre dans Fetat fauvage. 5 


f S 
f - Que! les tyrans de 1 France ayant con- 

i Aut a ce point de degradation le pays qu' ils 
ſe yantaient de regenerer, ils Pont exclu de 
la Joi des nations et de Fordre civil. 


10 Qu. ils ont declare da guerre à tous 7 ro- 
iert en noyant dans le ſang le droit 
de poſſeſſion rendu ſacrẽ par le conſentement 
de tous, les peuples, en ſoldant les crimes 
de leurs complices aux depens. des gens de 
bien, en tariſſant touies les FEY ſub- 
Aiſtance et de richeſſe, en frappant I 15 fois 
le commerce et les colonies, les ports et les 
atteliers, 'induſtrie er Fagriculture, tout 
Schange de Productions entre la Fi rance et 
Fer: TRIS EF Te. 


4 


Que leur Sinn ion civile et co mme 


_ 


* 


KN 


1b elt rompuc par Ces. kanten eng jr rg 


nables g'aflignats -forces,.. alimens. 

penſes fabuleuſes, ſignes e u e * 
leurs imaginaires, engages ſur des h Me - 
ques incertaines, wee, er Megitimes: 


_ Que le. decri. inevitable | de cette wonnoie 


dopinion,. le 91 qu: elle facilite envets les 
créanciers de la Fr rance, le „bouleverſement 
-qu'clle inrrodüirait dans le ecommerce et dan 
les fortunes; ont iwpetieulement dict . 
Profefipiivn 1 ny Ye" hu 220, fs Ub; 


Que tout, Etat 11 A c ce "comble- du "8 
ſordre, et aſſeryi I, Fanarchic ſanglante 5 
le perpetue, nappartient plus à 2 la 88 te See 
nerale.-: . ſubliſtant plus. gue poke 0 
et pour. elle des autres peu ples, i Place 


| dans. 1a negeffite de e tout ede ou de Rn a 


Que les puiſſinces coaliſtes doivent pre- 

venir Pune et autre de ces 12 92 ſtrophes, 

ſauyer la France. des, fureurs de 

chiſtes, ou Rune TEurope "du. Pas de 
a, France, TS 5 1 15 2111 


rm] 


La protection des fawilles, tus repos publ. , 
et des fortunes, voila le but. et le devoir du 


Gouvernement; ce principe inaltẽrable a di 


: les. rallier tous. Ils ſont armes pour la ſauye- 


arde de toutes les conclitions, pour conſeryer. 
au peuple ſes autels, aux loix leur empire, 
au droits des gens ſa ee 5 mo- 
rale publique jon autorite. ,.. 26 8 0 
251 Qu ils ont reẽuni leurs forves our rathener 

la France aux liens dv ordre, ſubordina- 
tion et de fiirete, | dont une faction effrence 
lui a ravi les avantages, et et quielles poſeront 


* l rr 


les armes lorſque, « deliyree de la Sms di 
EY RS. ⁰ IATY! . * 


es an2r- . 


Ls” 


2412 12 * 75 ? as by Lhe? 
dricße ir lit FR Shuts "I elle 


a un Cobuverettlent: qui. promette 'k retour” 
=, ſtabilite de hk paix publique. e eg 


ig ar 7770 

Pere un langage analogue arait-al. 
acces ſur cette majorite, qui en deteſtant 
15 Préſent, ne SAlarthe Pas moins de Vave- 
nir, ne voit dans la guerre qu'un ihſtrument 
coattif de ſes volontes, et reſiſte par ino. 
 rance b bien plus encore que pat futeur. ET? 


Deux erreurs ſe ſont ſuccedces, et l'une = 
Pautre également dangereuſes. La meme im- 
- petuoſite de jugement qui faiſoit voir des r- 
 volutionnaires incortigibles dans tous - ceuz 
qui participerent, a qnelques-unes des opinions 


du temps, precipite aujourd'hui beaucoup cheſ⸗ 3 


prits dans la fauſſe idee, qu'excepte les rẽpu- 
publicains eriges, tout le Royaume defabuſe- 


af} pire: a revenlr au point prẽcis dou etait parti. 


Ob'on e Ly trompe pas; Teſprit de la rævolu- 
Hon Tut ſuccedetait comme it avoit precedee;} 


3 meme dang toe. cerveaux des oppri- 


E. Les Jacobins ſont en horreur ; off invo=' 
que un Gouvernement qui les ned"; 


N * 


Vanarchie ' fatigue et épouvahte; mais des 5 


intérèts nouveaux ont été develbppes” par ſes 


viciffitudes! II eft fort aiſe de dire au rebers ; 


d'une brochure que ces 'interets particuliers 
feſant ſeuls la force de la revolution; elle 
ſera détruite et Etat ſauve au moment où 


on les aura tous ſacrificés. Les factieux N 


Prepare; leur perte en raiſonnant de mem 

Et de quoi donc ſe compoſe Vinteret Gaal 
ſi ee n'eſt de harmonie des interets particu- 
liers ? A quelles réſiſtances ne devez-vous pas 
vous attendre, ſi vous fondez un nouvel ordre 
quel qu'il ſoit, ſur les 1 regrets et le dèſeſpoir ? 


9 Ce neſt a8 le 8 une cot E- 
evolution qu'il faudra maintenir. Or, pour 
Ja faire et pour la conſolider, il faut ou/l4 
force qu'on na pas, ou la perſuaſion qui ſe- 
rait infuffiſante, ou l'aecord de Pune et de 
Fautre. 1 PAT OFT TE 42 WIS TIS ,, 
| 3 £107 


e Ment Gere e e ee 
on Lepouvante aurait abattu le principe meme 
does teliſtances, et applani les difficultes de la- 
venir. Ce moment s eſt Evanoui. , Aujourd'hul 
la defolation du Royaume a enfin coupe la x- 
volution en quatre ou cinq partis diſtincts; 
It toute alliance, toute compoſition, tout me- 
nagement eſt devenu impoſſible envers cette 
ligue ſans pitie qui, depuis un an, promene 
on couteau ſanglant ſur Paris et fur la Monar- 
chie, ne voiton pas dans la neceſſitè commune 
dd ſont ſes ennemis Interieurs de Vexterminer, 
le principe du lien qui bientot rapprochera 
cee divers etendards ? Tous, on ne peut en 
daouter, chercheront la paix, la ſüreté, la 
que aſſez puiſſant pour protéger les loix ; 
mais eſt- il auſſi certain qu Ils lui abandon- 
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"a, nature, dars les conjonctüres, dans 


la ters irrẽſiſtiblement, et que ſes propoſitions 
politiques ſeront Fexpreſſion d'un arbitrage, 


— 


4 : 5 = 


oy traite circonſtaticiel entre la Sete et 
"ies differens partis qui Tautoup replacee” fur 
87 tete des Boese =! 109 15 el er 
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ob | Que ce able: fatisfaſe tous les vceux; | 


qu'il arrange tous les ſyltemes, qu'il ſę con- 


cilie avec tous les intèrets, qu'il promette en 
fin à la Monarchie une deftinee exempte de 


troubles et de factions, I n'eſt Pas permis de 


eſperer; mais les hommes paſfonmes ne 


voyent jamais que deux poſitions poſſibles, 


le pire ou le parfait; depuis long-temps nous 


_ © fornmes. condamnes a aller du 18 a moins 
mauvais. F 5 TOR) 


: þ 5 66 ” 3 : * > N 1 EIT 


* 


-Letabliffement: de Pordre A à venir: lee por- 

| ter ſur la connaiſſance exacte des diſpoſitions 

-.generales. '' Quand on le prend trop haut ou 

trop bas, on paye cher les biens que Vor 

eſpere et que Fon n'obtient pas. Il eſt moins 

- dangereux de pre voir les difficultẽs que de 

les niet ear toute mepriſe ſur leur exiſtence 

donnerait de fauſſes baſes aux projets les mieux 

- combines, et n'en beraient que e ne de 
dene u M e 


Deux ſouverains def otiques Pe £0 


: Bos volontes, la neceſſits et le cours impéẽ- 


rieux des choſes. T andis que le vulgaire com- 
bine puerilement ce qu on doit Faire, la rai- 
ſon et Ye experience obſervent ce gun 
Faire. Il eſt abſurde de parler ſans ceſſe de 
principes, là on il ne fe trouve que des cir- 
TConſtantes; la ſageſſe, le talent, le patrio- 
tiſme tachent de profiter de celles-ci, et d'en 
flechir les directions au lieu de leur rẽſiſter de 
front. Tel fut Part d' Demi Met de ſon Mi- 
niſtre; on n'a pas A rougir de marcher ſur les 
pas de ces deux modeles. 


* 


8 
8 des Aprdts dominateurs- pour 011 kt tes 
ditation eſt un ſupplice, et la meſure uiie 


_ 


trahiſon, sen prenaient de mes idées x” mes 
inclinations fecrettes- pour la liberté, |je-Jeur 
repondrais ꝗqur, n ſous ſon empire et nourri 


de ſes legons, elle m' en a donne une dont 


J Etais profondement penetre long · temps avant 
année 1789. C'eſt que la France ſerait in- 

capa; — la liberte politique, et 

trente ans d education preliminaire:- e 


On ſe perſuade, je penſe, Aue la revoldtion v7 
ne m'a pas dẽſabufè, et comme elle nous re- 


' vele que les peuples cotrormjhls ſont mille fois 


pires que les tyrans, je graveral fur Faffreur 
monument de ſes fureurs, une inſtruction, 
Jui depuis quinze ans dirigea ma Kere et 
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